
L'Angleterre en difficulté
RE VUE DES FAITS ECONOMIQUES

Le « sombre lundi » annonce par
jj presse britannique est passé et
toute l'Angleterre s'est étonnée en
TOyant que les économies proposées
pj f le gouvernement travailliste
paient , somme toute, légères. Deux
cent cinquante millions de livres, les
conservateurs ont eu beau jeu de dire
que ce serait bien insuffisant pour
sauver une situation fort compromise,
mais pouvait-on faire plus sans rom-
pre la branche sur laquelle repose
l'œuvre travailliste ? On peut dire ,
en effet , que toute la structure éco-
nomique et sociale du Royaume-Uni
est en pleine évolution sous l'effet
de facteurs nombreux et puissants.
L'Angleterre n 'est plus maîtresse d'un
emnire dont toute  l' activité tournait
à son profit. Elle n 'est plus le centre
du commerce maritime international
et la livre a cessé depuis longtemps
d'être une monnaie universelle. Pro-
tégé par un réseau de lois draconien-
nes, le sterling est isolé et ses rap-
ports avec les monnaies de l'empire
sont toujou rs moins étroits. Sur le
plan international , la livre est deve-
nue une monnaie faible et on voit ce
spectacl e peu banal assurément d'un
Rouvernement travailliste pratiquer
nne politique d'autarcie féroce et se
mettre résolument en dehors du mou-
vement qui , en Europe occidentale,
tente d'assouplir les échanges com-
merciaux et le trafic des paiements.

Au moment où la Belgique réduit
considérablement les formalités de
son commerce extérieur, la Grande-
Bretagne interrompt pratiquement
tout trafic avec elle. « Nécessité ne
connaît pas de loi >, le vieux pro-
verbe est toujours vrai et les Anglais,
empiriques comme toujours, ne crai-
gnent pas de le mettre en pratique.
Partisans du libéralisme économique
quand il leur apportait la fortune et
le tiers des richesses du globe, les
voici devenus « dirigistes » depuis que
le courant monétaire circule en sens
inverse et que la « pompe à phy-
nance» chère au père Ubu ne tra-

¦vaf He pl us pour eux.

Ce sont là des réactions fort nor-
males somme toute et qui témoignent
l'une vue juste de la situation. Ce qui
?st plus inquiétant, c'est l'état même
le l'économie britannique. Après
l'euphorie des débuts de l'ère travail-
liste , le réveil semble assez désagréa-
ble ! « Travailler davantage pour
produire plus », les propos de M. Att-
lee comme ceux de sir Stafford
Cripps rendent maintenant un son
bien différent de celui des promesses
électorales. Il ne s'agit plus du tout
de conquêtes sociales, mais bien
l'éviter la faillite du Britaunia House.

Les Anglais, qui ont un sens très
aigu de l'intérêt général, l'ont par-
faitement compris. Ils savent que leur
discipline et leur travail pourront
seuls leur épargner le pire. La poli-
tique dite de l'austérité n'a pas d'au-
tre sens que de contribuer à donner
à l'économie britannique cette marge
de sécurité sans laquelle l'équilibre
de la balance des paiements exté-
rieurs n'est pas possible. Mais l'aus-
térité — même économique — est
lassante avec le temps et les sujets
de Sa Gracieuse Majesté aspirent à
vivre un peu plus gaiement. Certes,
les lunettes, les dentiers et — sauf
erreur — les perruques sont toujours
gratuits, si les ordonnances du méde-
cin se paient désormais un shilling.
Mais à mesure que le temps passe,
que les charges de l'occupation de
l'Allemagne pèsent sur les épaules
des contribuables, le peuple anglais
cn vient à se demander où tout cela
le conduira.

Il craint la concurrence américaine
ct celle de l'Allemagne qui se relève
de ses ruines. Il sait , parce que le
chancelier de l'Echiquier l'a dit très
nettement, que d'ici deux ans, c'est-
à-dire à l'échéance du plan Marshall,
la Grande-Bretagne devra se procu-
rer elle-même les dollars dont elle a
besoin pour acheter aux Etats-Unis
les matières premières indispensables
à son industrie.

Tels sont les éléments du problème
britannique^ Favorisée pendant deux
siècles environ par le développement
du machinisme, l'Angleterre traverse
maintenant une crise politique et so-
ciale dont elle sortira bien changée.
Pour l'heure, il importe de limiter
les dégâts, mais on peut se demander
si les moyens employés par le gou-
vernement suffiront pour rétablir une
situation fortement ébranlée.

Philippe VOISIER.

Le championnat dn monde de tir à Buenos-Aires
La Suède remporte la Coup e Mannerheim devant la Yougoslavie

Le diff érend entre la Suisse et VAmérique est liquidé
Samedi après-midi s'est déroulé, au

stand de Nunez, le dernier match du
championnat du monde de tir . de
Buenos-Aires : le match à l'arme de
pierre pour la coupe d'or (challenge
lu maréchal Mannerheim) . Les con-
litions de ce match étaient les sui-
vantes : cinq tireurs par nation, fu-
iil militaire de l'infanterie argentine

V°'ci, au complet , notre délégation à Buenos-Aires. De gauche a droite a
fttiou , Bachofner , Stutzer , Horber , Burchler et Salzmann . Deoc-uL Kliyner ,

Jakober , Ambiihl, Keller , Clavadetscher, Fluckiger, Kœnig, Muster ,
Burgdorfer et Schaffner.

'809, d'une longueur de 1 m. 25, ca-
non de 74 cm., calibre 7,5. Les ex-
perts considèrent le fusil argentin
c°mme une arme excellente, un des
Meill eurs fusils de guerre du monde.
JlJ«qu 'ici , le meilleur résultat obtenu
5J«B cette arme dans la discipline
"nier était de 538 points.

Chaque tireur avait deux fusils à
** disposition ; ces armes étaient ti-
te" au sort. La distance du tir était

de 300 mètres, la cible était la cible
internationale au fusil d'un mètre de
diamètre, avec visuel noir de 60 cm.
Chaque concurrent devait tirer 60
cartouches (20 en deux séries de 10
dans les trois positions) ; il dispo-
sait de 6 cartouches d'essai dans cha-
que position. Le tir durait trois heu-
res.

CLASSEMENT PAR NATIONS
1. Suède. 2534 pointe ; 2. Yougoslavie,

2491 1 3. Suisse, 2466 ; 4. Argentine, 2484.

CLASSEMENT INDIVIDUEL
1. Brben (Suède), 529 pointe ; 2 Fros-

tell (Suède , 520 ; 3. VMela (Brésil).
521 ; 4. Pranhard (Yougoslavie), 514 , J.
Hagen (Argentine), 513 ; 6. «g™»550 <&T
gentine . 512 ; 7. Jotonseon «^«k «**
8. Elo (Finlande). 510; 9. Burchler (Suisse),
510 ; 10. Kratohvil (Yougoslavie) 507 .
11. Cesnik (Yougoslavie), 603 fj 12. Horber
(Suisse) 499 ; 13. Swanson (Efrvte-Unls),

600 ; 14. Grand)} (Suisse), 499; 18. Ment-
teri (Finlande), 499; 16. Kramer (Suisse)
498; 17. Janhonnem (Finlande), 496 ; 18'
Berg (Suède), 493; 19. Ando (Argentine) ,'
493; 20. Skedegaard (Norvège), 490.

Grosse surprise i
la tenue des Yougoslaves

Si la victoire de la Suède n'a pas
surpris les experts, la sensation de
la journée, en revanche, a été cons-
tituée par le classement de la You-
goslavie, qui occupe la seconde place.
Les Suisses viennent au troisième
ra ng. Lorsqu'ils apprirent les résul-
tats des Yougoslaves, ils ne purent
cacher leur surprise. En effe t, les ti-
reurs yougoslaves étaient restés invi-
sibles pendant presque toute la se-
maine. Leur classement est considéré
comme la grande surprise des cham-
pionnats du monde de tir de 1949.

Les Argentins semblent déçus, car
ils espéraient obtenir , avec leur fu-
sil , la première ou du moins la
deuxième place.

Considérations
sur la tenue des Suisses

On a eu l'impression , à Buenos-
Aires, que les tireurs suisses qui ont
a leur disposition , comme chacun le
sait , chez eux, la meilleure arme de
guerre, n 'ont pas pu s'habituer au
fusil argentin.

Kramer a bien tiré à genou ; par
contre, au tir couché , il a faibli. Sontotal de 496 n'a malheureusement
pas été le seul mauvais résultat desSuisses. Jakober , en effet , notre re-présentant tirant le plus rapidement,a vu s accumuler un plus grandnombre de sept qu'il n'aurait voulu
au tir a genou. Dans cette position,
il n a  pas obtenu un seul dix. De-bout, le Glaroifeis n'a totalisé que
48o points. ¦

(Lire la suite en sixième
page.)

Une catastrophe ferroviaire
évitée grâce à la présence

d'esprit du personnel
d'un vagon-restaurant

LIMOGES. 13 (A.F.P.). — Un acci-
dent de chemin de fer. qui aurait pu
avoir de irravea conséquences, maie qui
n'a fait qu 'un blessé lésrer. s'est produit
dimanche matin à 2 km . d'Issoudun.

Par suite d'une rupture de rails, le
vagon-restaurant. qui so trouvait en
queue du rapide Paris - Cerbère.'' a7
quitt é la voie et a roulé sur les tra- fverses pendant près de 600 mètres, en-
traînant ensuite hors des rails un va-
Kon de troisième classe qui le précé-
dait.

Le vagon-restaurant était rempli de
voyageurs en train de prend re leur pe-
tit déjeuner, mais grâce à la présence
d'esprit du personnel qui les fit  se cou-
cher à plat ventre, aucun de ses occu-
pants ne fut sérieusement blessé. Seul
un voyageur a eu le poignet fracturé.
Au moment du déraillement, le rapide
croisait un train de marchandises, le-
quel n'a fait que frôler les deux va-
gons sortis ries rails.

LE PANDIT NEHRU
RENTRE DANS SON PAYS

LONDRES. 13 (Eeuter). — Le pandit
Nehru , ministre président de l'Inde,
qui a passé trois semaines aux Etats-
Unis et au Canada et qui venait d'ar-
river ces jours à Londres, a quitté
l'Angleterre dimanche par la voie des
airs pour l'Inde.

Le pandit Nehru a démenti samedi
matin l'information qu 'il aurait re-
mis un mémorandum au gouverne-
ment britannique sur l'Indochine, mé-
morandum dans lequel il aurait indi-
qué qu 'à son avis la situation militai-
re et politique des Français sur ce ter-
ritoire était sans issue.

Les «Trois» ont examiné la question
des démontages en Allemagne

a déclaré hier à Bonn M. Acheson

LE VOYAGE EN ALLEMAGNE DU SECRETAIRE D'ETAT AMERICAIN

Mais les problèmes de la défense allemande n ont pas été soulevés - Il serait question
d'une entente économique franco-allemande

BONN, 13 (Reuter). — M. Dean
Acheson , ministre américain des affaires
étrangères, venant de Francfort, est
arrivé, dimanche, à Bonn , où il a été
salué par M. Adenauer , chancelier fé-
déral. La gare était pavoisée et une
foule de cinq mille personnes avait tenu
à l'accueillir. M. Acheson , accompagné
de M. McCloy. a poursuivi son voyage

ver© Godesberg. pour rendre visite au
président Heuss.

La foule lui a fait une ovation.

Une entrevue
avec le président

de la République allemande
FRANCFORT, 13 (Reuter). — M.

Acheson , secrétaire d'Etat américain , a
eu, dimanche, une courte entrevue avec
M. Théodore Heuss, président de la
Républi que fédérale allemande. Le chef
du bureau du président de la républi-
que, M. Kleiber, a donné quel ques pré-
cisions sur l'entretien de courte durée
qui a mis en présence ies deux hom-
mes d'Etat.

M. Heuss a tenu à souligner la gran-
de importance du problème berlinois.
Il lui a exposé les difficultés qui se
présentent et qui ne peuvent pas être
résolues par les Allemands seuls. L'aide
des Allies est nécessaire. M. Heuss a
soulevé aussi le problème des réfugiés
en_ Allemagne occidentale et l'une des
raisons de son aggravation : l'arrivée
constante de réfugiés de l'est de l'Alle-
magne. M. Acheson a répondu qu 'il
avait été mis amplement au courant de
ces faits par M. McCloy, haut commis-
saire des Etats-Unis en Allemagne.

Une déclaration
du secrétaire d'Etat

BONN, 13 (Reuter). — M. Acheson ,
secrétaire d'Etat américain, a déolaré,
dimanche soir, à Bonn , que les minis-

tres des affaires étrangères des puissan-
ces occidentales avaient donne pleins
pouvoirs aux hauts commissaires alliés
en Allemagne.

La question des démontages a fait
l'objet d'un minutieux examen. En re-
vanche, les problèmes de la défense
allemande et de la partici pation de
l'Allemagne au système défensif occi-
dental n'ont pas été soulevés.

M. Acheson s'est dit très satisfait de
ses entretiens avec M. Adenauer. Il es-
père avoir réussi à convaincre M. Ade-
nauer et son cabinet de la volonté du
gouvernement américain d'apporter une
aide efficace au gouvernement de l'Al-
lemagne occidentale dans la solution
des problèmes, qui lui incombent. Une
telle aide ne saurait être unilatérale. Il
faut  que le peuple allemand et son gou-
vernement fassent les efforts qu 'il con-
vient pour arriver à une solution. Nous
n avons pas l ' intention d'imposer notre
volonté au gouvernement allemand et
d exiger du peuple allemand un effort
au-dessus de ses forces. Nous voulons
venir en aide, mais nous n'apporterons
notre concours nue si nous constatons
un effort semblable chez les Allemands.

M. Acheson s'est dit très encouragé
par les entretiens de cette journée. Il
s'est dit également convaincu que les
chefs de l'Allemagne auront le courage
et l'énergie pour mener à bien la tâche
qui leur est tracée.

M. Acheson visitera Berlin lundi et
quittera l'Allemagne dans la soirée avec
la conviction que cette visite aura été
des plus profitables pour tous.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Selon le journal berlinois « Nacht Express », sous licence soviétique, il n'y
a pas eu explosion d'une bombe atomique en U.R.S.S., mais seulement un
éclatement de deux montagnes, provoqué par une charge atomique, afin
de permettre à deux rivières, l'Ob et le Jenissei , la première d'irriguer
75 millions d'ares de cultures et, la seconde, d'alimenter des centrales
électriques capables de fournir 82 milliards de kwh. Notre cliché montre

l'endroit où s'est produite l'explosion.

Une bombe atomique qui n'en était pas une

La conférence de Paris a marqué
une nouvelle phase dans les rapports

entre les Occidentaux
et la République allemande

LONDRES. 13 (Reuter). — Un porte-
parole du gouvernement britannique a
déclaré, samedi, quo l'un des résultats
de la conférence des trois ministres dcH
affaires étrangères, de Paris, est
d'avoir placé le règlement de la ques-
tion allemande sur un terrain permet-
tant des négociations, alors qu'il repo-
sait j usqu'Ici sur celui d'une paix dic-
tée.

Dcfi représentants du gouvernement
ont déclaré que les trois ministres ont
établ i le point do vue allié pour les
pourparlers qui vont s'ouvrir sous peu
avec les Allemands. Ce point de vue
prévolt des accords en vue do l'arrêt
des démontages, à condition que le
gouvernement de Bonn adhère à l'orga-
nisme international do la Ruhr et col-
labore avec le Conseil do sécurité mili-
taire.

Mais, malgré le manque de détails,
on admet qu'une modification profonde
s'est produite dans les rapports entre
l'Allemagne ct l'OuesC On a tourné le
dos à une phase au coure de laquelle
les vainqueurs alliés dictaient des dé-
cisions au sujet de l'Allemagne pour
passer à une nouvelle ère, permettant

l'ouverture de pourparlers avec le gou-
vernement allemand.

Déception en Allemagne
BERLIN. 13 (Reuter). — La presse

berlinoise des secteurs occidental et
orienta l exprime son désappointement
à l'égard du résultat de» délibérations
des trois ministre s des affaires étran-
gères , à Paris.

Lo journ al « Sozialdemokrat » parais-
sant en secteur anglais , écrit que les
puissances occidentales n 'auraient pu
donner satisfaction aux All emands
qu'en suspendant les démontages et en
remplaçant le statut d'occupation par
un statut de paix.

Le « Neues DeutsclUand » . organe du
parti socialiste unif ié ,  écrit notam-
ment : « Le gouvernement Adenauer
est encore plus étroitement lié à l'at-
titude instable et provocatrice des ca-
pi'tailistes américains. »

La « Berliner Zeitung » . sous influen-
ce soviétique, qualifie le communiqué
de Paris comme le document politique
le moins important qui ait jamais été
publié.

Prose et p oésie
BILLET LITTERAIRE

Dans ses Esquisses anglaises (1),
Claire-Eliane Engel a réuni trois étu-
des sur Charles Morgan , Graham
Greene et T. S. Eliot. De la première
il n'y  a pas grand-chose à dire , si-
non que, se proposant de parler de
l' essayiste et non du romancier , Mlle
Engel n'a guère réussi à faire  revi-
vre la personnalité ' de ce penseur
qui se distingue autant par son goût
très vif du réel que par son mys tU
cisme d'inspiration platonicienne.
Pour le connaître , il ne nous s u f f i t
pas d'app rendre qu'il aime les f l eurs
parce que tout comme l 'art , elles
« n'ont de but que d'être belles et de
renaître », ni même de savoir que
l' essentiel de la civilisation occiden-
tale réside dans la « liberté de pen»
sèe » et la « douceur de vivre ».
Tout cela reste assez superf ic ie l .

En revanche l'étude sur Graham
Greene est beaucoup plus satisfai-
sante. Mlle  Engel résume en quel-
ques mois la trame de ses princi-
paux romans et déf in i t  leur atmo-
sphère tragi que et déchirée , où l 'en-
f e r  anoaraît comme p lus réel que le
paradis. Dans la dernière de ces étu-
des qui a pour titre Les Essais de
T. S. Eliot , on se fa i t  une idée d'en-
semble de l'attitude religieuse si éle-
vée , si exigeante de ce grand poète ,
ainsi que de ses goûts littéraires ;
mais tout efo is  sans aller jus qu'à la
source première de son ango isse et
de son espérance , sans voir s uf f i -
samment comment du fond de la
souffranc e  la f o i  peut naître.

En résumé , ce pet i t  volume sera
lu avec grand prof i t  par tous ceux
qui, voulant se distraire sans se f a -
tiguer l' esprit,  désireraient acquérir
quel ques notions de littérature an-
glaise contemporaine.

Il n'est certes pas facile de parler
du dernier volume de vers de Gil-
bert Trolliet , l'Inespéré (2) ,  qui lui a
valu le grand prix de littérature rho-
danienne 1949. Car, à l 'instar de cel '
le de Valéry,  c'est une poésie d'a-
bord d i f f i c i l e  et obscur. Cependant ,
si nous sommes loin d'avoir com-
pris toutes les intentions et p énétré
tous les secrets de ces poèmes , nous
en avons pressenti, assez pour . en
deviner la valeur; en effet , pour Gil-
bert Trolliet le poème auquel il tra-
vaille est comme un frui t  qu'il faut
laisser mûrir, jusqu'au moment où
il aura acquis toute sa richesse de
sens et toute sa plénitu de f o rmelle.
Chez lui rien de révolutionnaire,
rien de violent ni de heurté ; c'est
comme l'aff leurement  souterrain
d'une révélation pro gressive qui se
fai t  toujours plus totale.

En exerque à son recueil , Gilbert
Trolliet a inscrit une pensée d 'Hera-
clite : « L'homme qui ne s'abandon-
ne pas à l' espoir n'atteindra jamais
l 'Inespéré , qui est impénétrable et
inaccessible ». Pour le poète qui sait
attendre, l 'Inespéré , tôt ou tard , de-
vient réalité et qu 'est-ce que l 'Ines-
péré , sinon cette dimension se-
crète du monde et de la vie , richesse
que l 'expérience humaine accumu-
le et que la poésie décante et puri-
f i e  ? Placé devant la totalité de
l 'être , le poète par ses formules in-
cantatoires réussit à donner forme
et vie à ce qui est en soi inexpri-
mable ; le poète est donc alchimis-
te et magicien. Cette communion
avec l'Etre, Gilbert Trolliet la chante
dans les derniers vers de son re-
cueil :
Grappes, vous avouez la vendange pro-

[ chaîne,
Le vin nocturne où git un astre ccmnals-

[ saint.
La lueur engourdie aux ténèbres du sang.
Je vous dtaai. trois mots que j'oîîre à la

(musique,
TJn poème sans fin soit leur âme lyrique.
La nuit monte', s'étoile et tremble à, vo-

[tre gré...
L'aveu de l'être en nous se hâte, Inespéré.

P. L. BOREL.
(1) Olaire-EUane Engel. Esquisses an-

glaises. Editions Je Sers, Paris.
(2) Gilbert Troillet. L'Inespéré. Trois

Collines. Genève et Paris.

Petits échos des lettres et des arts
LA D A N S E

*. Dans une chroni que consacrée par
W. L. Landowski aux manifestat ions
chorégrap hi ques de la cap itale françai-
se et publiée dans le « Parisien libé-
ré », on lit : «La danse règne aussi
salle Chopin-l'leyel, où une jeune Suis-
sesse, Marion Junod , offre un récital
très moderne. Son ta l en t  est doublement
issu d'un don naturel  et d'un travail
forcené dont les effets se font sentir
au premier chef lorsqu 'elle présente
l'« Age d'or » de Chostakovitch.

LES L E T T R E S
*. Nous apprenons que s'est constituée

une Association in ternat ionale  des amis
de Robert Brasillach , dont le siège est
à Lausanne. Sous le patronage de per-
sonnalités du monde des lettres et des
arts, notamment  Marcel Aymé, Jean
Anouilh , Gonzague de Reynold , Mario
d'Annunzio, Jean de la Varende , Mme
Ferdinand Hodler, M. Jacques Isorni ,
elle se propose de perpétuer le souvenir
de l'écrivain et de faire rééditer ses
œuvres, épuisées ou inédites.

*. La Société « Arts-Sciences-Lettres »,
dont le siège est à Paris, organise pour
1950 un concours de prose et de poé-
sie française ouvert à tous.

Les sujets imposés sont les suivants:
en poésie (vers classiques), 70 vers au
maximum) : «On natt poète, on devient
orateur » ; pour la prose (dix pages de
20 lignes au maximum) : «La résigna-
tion allège tous les maux auxquels il
n'est pas permis de remédier. »

A B O N N E M E N T S
1 aa 6 moi» 3 moit 1 mou

SUISSE : 26,— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4J0
\a échéances régulières d'abonnement soni le* suivantes t
j l mari 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ment* d'adresse sont gratuit*.

A N N O N C E S
(91/, c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locale
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c • Réclama
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c). Mortuaires 28 c, ocaux 20

Pour les annonces de provenance oxtra-can.onale i
Armmcet Suùte» S. A-, agence de publicité, Genève

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

Le cabinet français
adoucira-t-il la captivité

du maréchal Pétain ?
PARIS. 13. — Les défenseurs du ma-

réchal Pétain ayant rendu une nou-
velle visite à M. Vincent Auriol . pré-
sident do la République, pour lui de-
mander que soit au moins adoucie la
captivité du prisonnier de l'île d'Yeu ,
le jrouveraement a été saisi de la ques-
tion.

Devant ee prononcer dans son ensem-
ble à ce sujet , il en discutera au cours
d'une de ses prochaines délibérations.



La VÉNUS
Dl VOIRE

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

roman d amour et d'aventures
par 20

JEAN B) i :  liRRLECQ

— T'impatiente pas, maman. Je
suis prêt... Embrasse !... Je m'en
vais... A bientôt !

Il serra la comtesse Julia dans ses
bras et s'esquiva.

Bientôt , la signora entendit l'auto
de son fils démarrer à plein gaz, puis
partir à une allure folle dans San
Biago à peine éveillé.

Elle reprochait souvent à Baphaël
de conduire en casse-cou ; ce jour-là ,
ele pria Saint-Janvier de lui donner
des ailes.

Moins de trente minutes après son
départ , le jeune homme était de re-
tour.

La comtesse le guettait des fenêtres
de sa chambre. Elle courut au-devant
de son fils.

L'altération profonde des traits de
Raphaël la frappa , avant qu'ils se
fussent abordés.

— Mon Dieu... cette pâleur 1
Le jeune homme baissa la tête.

— Aléria...
Il hésita , puis , sans ambage :
— Je ne l'ai point trouvée.
— Alors 7
— Paolo n'a jamais été malade...

Félicia n 'a point appelé ma sœur.
— Que dis-tu là ?... fit la pauvre

mère, exsangue.
— Ce que j'ai pu , hélas ! constater

« de visu ». Je crains... j e crains fort
qu 'Aléria...

— N'ait été la victime d'une maf-
fia ?

— J'en ai peur... mais... pour-
quoi ?...

— Que sais-je... C'est affreux... af-
freux !... Il faut immédiatement pré-
venir ton père.

La comtesse Julia , à bout de for-
ces, s'effondra.

— Maman... â mon tour , je t'en
supplie, montre-toi à la hauteur des
circonstances... Je ne ne puis te quit-
ter en tel état.

— Pars... Rapha !... Ne perds pas
un instant... Ah I pourquoi ton père
nous a-t-il quittés ?

— Il ne pouvait prévoir...
— Dis-lui bien que je l'attends

tout de suite... Préviens-le pourtant
avec ménagement. Il aimait tant cette
enfant.

Raphaël repartit en trombe et la
comtesse Julia put donner libre cours
à sa douleur.

X
UN PROBLÊME

D'abord terrassé par une nouvelle
à laquelle il était loin de s'attendre,

le comte Arnaldo ne tarda guère à re-
prendre ses esprits. Il se fit expliquer
par son fils tout ce que ce dçrniçr̂
connaissait de l'événement, puis, en-
semble, ils repartirent pour Naples ,,
où la signora Priamo les attendait ,
dans les transes.

La réunion des époux ne manqua-
point de pathéti que.

En' dépit de oe qu 'il appelait ses
« escapades », le comte Arnaildo ado-
rait sa femme. Il s'efforça , tout
d'abord , de lui donner confiance :

« Certes ! on ne pouvait nier
qu 'Aléria eût été l'objet d'un atten-
tat cr iminel , mais il ne convenait
pas de désesp érer.

» Sans doute , bientôt , aurait-on
des nouvelles des ravisseurs, et du
même coup de leur victime.

» On n 'enlève pas une jeun e fille
du meilleur monde pour Je plaisi r
d'amorcer un roman. On essaie de
tirer des parents une rançon.

» Cette aventure suivrait donc son
processus normal. Les misérables,
après avoir émis des prétentions in-
tolérables, viendraient à composi-
tion , on discuterait... on réussirait
peut-être à trouver leurs traces... La
police, secrètement avertie, se met-
trait discrètement en campagne. Elle
serait, peut-être, assez heureuse pour
mettre la main sur les malfaiteurs
avant qu 'ils aient pu réaliser toutes
les parties de leur plan... »

Le comte, en pleine possession
maintenant de ses moyens, exhortait
les siens à la patience , conseillait la
prudence, la circonspection.

La mère, par ailleurs, continuait
à se lamenter et répétait inlassable-
tnsnt : - . *

— Je veux ma fille... je veux ma
fille...

Elle eut , vers midi, une crise de
nerfs. On dut la porter dans sa
chambre , la coucher. Elle reprit
conscience , vers cinq heures et ne
cessa de se plaindre et d'appeler son
enfant.

Entre temps, le père avait été faire
une déclaration à la direction de la
Sûreté, demandant , au surp lus , que
l'affaire ne fût  point portée à la
connaissance de la presse.

U ne put fournir aucun renseigne-
ment sur le nombre , la qualité , la
nation alité , l'âge des agresseurs, ni
sur les mobiles certains qui les
avaient conduits à enlever cette jeu-
ne fille... J

S'agi&sait-il d'une vengeance, d'un
crime crapuleux ?

Sur des données aussi vagues, la
police ne savait guère comment en-
gager les hostilités contre les ravis-
seurs.

Les meilleurs limiers furent , tou-
tefois, mis en campgne , sans aucunretard.

Le comte se tenait en permanence
chez lui , et ne se privait point d'ap-peler au téléphone le chef de laSûreté qui le renseignait , d'ailleurs,d'heure en heure.

Le mystère restait entier, l'énigmeimpénétrable.
Rap haël avait complètement ou-

blié ses amis du cercle, et restait

aux côtés de son père, prêt à secon-
der, le cas échéant, les efforts des
policiers. . t

Après le dîner ," ils se retirèrent
dans le cabinet du comte Arnaldo
et reprirent , une à une , les hypothè-
ses déjà envisagées. Us s'attardèrent
ainsi jusqu 'aux environs de minuit.

Us se disposaien t à aller prendre
quelques heures de repos , lorsqu 'ils
entendirent retentir le marteau de la
porte cochère.

Us pensèrent que, peut-être , un
agent du service de la Sûreté leur
apportait quelqu e fraîche nouvelle.

Le portier ne tarda pas à paraître.
Il tenait à la main une lettre dont le
comte Arnaldo se saisit avidement.

Elle n 'avait rien d'officiel et sem-
uiau avoir ete écrite par un person-
nage de basse condition sur du pa-
pier de la dernière qualité.

Avant d'en examiner le contenu,
l'ègyptologue interrogea :

— Qui a apporté ce message ?
— Un homme que j'ai à peine

entrevu.
— Il fallait le faire entrer.
— U m'a, pour ainsi dire , jeté

cette enveloppe dans les mains et
s'est enfui.

— Le reconnaîtriez-vous ?
— Non... U se tenait volontaire-

ment dans l'ombre et son visage
était à demi-caché par un sombrero.

— Dommage que vous n 'ayez pu
le saisir au col.

— Il se méfiait certainement , si-
gner , car , à peine avais-j e entr 'ou-
vert la porte qu'il détalait à toutes

jambes dans la direction de la Tic
di Maiorani.

— C'est bien. Je vous remercie. 1*
parlez à personne de cette visite^-

— Je n'aurai garde, signor co*
te.

D'un geste impatient , le comte/' <
naldo congédia son serviteur, pui|» \
déchira l'enveloppe tachée de grain*
et de mauvaise encre.

Il lut ce qui suit :
« Signor comte, , ;

» Permettez-moi , tout d'abord, «J*
vous rassurer sur l'état de santé de
la signorina Priamo. U est aussi sa*
tisfaisant que possible.

» Pour l'avenir , rassurez-voM
nous prendrons soin de notre OMIT
Nous savons vivre.

» Afin de vous le prouver, nous
ne vous demandons aucune rançon
613 65DCCC*.* *

— Etrange ! fit Rap haël , qui lis»1''
avidement par-dessus l'épaule de «o»
père. ¦

« ... mais seulement un objet d art-
une petite statue sans valeur... _ .

» Vous avez compris ?... Il B a"
d'une certaine Vénus d'Ivoire <p
nous sommes très désireux de fau
entrer dans nos collections... »

— Ah ! ça , reprit le jeune Priamo,
ils sont fous 1 ,

Le comte ne souffla mot et pour
suivit :

(A suivre)

yjeuc es de ûavatdaqi

(ont piaisie àUd âqe.... $£ ^%__ . (fÊÊPÊk

Les loisirs sont bien rares tt®^ 
.J W L W^auS

pour la ménagère : elle se ^HJT ^ /* V %|SjjK]H|
réjouit des moments qu'elle •" ^ V  ̂v T"** %.<s- r JJJMM
passera en compagnie d'une fl ' ^=tl> f f l k  ^^^>
amie et d'une tasse de bon » _J3àL \ nLO^àt.,^•A ! ^~-^S~1 ! -vAlrîJÇZfM
café. Combien est-elle heu- 

 ̂^_ __*  ̂ <wlJtrJL&
\ reuse et fière si l'on admire ^^^^^^̂ ^̂ ZP} ^

son café! C'est pourquoi, à / / A^—- <̂~-%¥SS&/*ïïL<rS
ces occasions-là, elle prépare I \ Jj -g< wf âjj R *s%y
le café elle-même avec un \fe__</ <rÇ^ y --C \̂ /t4̂ /j/ ^̂
mélange fraîchement rôti et, "* ^"¦sft&T ^•"-"'̂ T^^
bien entendu: additionné de

Î ÉliX FHUCK
\ WA A S/Ali E

X 8̂§§S&r ¦•ROME
l̂̂ W l̂i J 'ôme du êoH Caf é! "
^^^/llV 

Pour 

le 

café 

au lait:  '/. do FRANCK-AROME el
^>5ft 1* !/> de Mfé- Pour le e«I« n°ir : ''« de F R A N C K -

Thomi & FranA S.A. Bâle ^"Wf AROME et % de calé. Voilà U recette épronvéel

Un excellent drop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I E V R E  B
T O U X  ¦

BRONCHIT E
mmmmk^»»mÊ-mmmÊmammmmk__m

Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du
Grand-Hôpital

Mode d'emploi sur chaque flacon
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Formule de feu le Dr P. Hulliger,
médecin-spécialiste, à Neuch&tel

Bulletin d'abonnement

Je souscris on abonnemen t à la
Feuille d'avis de Neuchâ tel

! j usqu'au

31 décembre 1949 Fr. 4.—

Le montant de Fabonnemenl sera
I versé ù votre comp te p ostal IV 178.

i

Nom : j 

, Prénom : 
' - -

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermé e affranchie
de & e. à

T administration de la
t Feuil le d'avis de Neuc hâtel »,

1. rne dn Temple-Neuf

Succès garanti ? oui. Et comment ?

9 

Par une prolongation gratuite des
cours, si nécessaire, jusqu'au succès
définitif (Diplôme final ) . Expérience
de 30 ans d'enseignement

ECOLES TAMÉ, Neuchâtel, Concert 6, télé-
phone 518 89, Lucerne, Zurich, Bellinzone ,
Fribourg, Sion.

^^¦****B**S*****B*****̂ *I*̂ *̂ *******B*B*B*J*S***B**B1******SS**I

Automobilistes
L'adhérisation des pneus est
l'assurance la meilleure con-
tre les dérapages. L'adhé-
risation est préconisée dans

les courses automobiles

Faites adhériser
vos pneus

au

Garage Patthey & Fils
Manège I — Tél. 530 16

BflflBBflBKSHBflHBl^ ĤESlHBHralNHHMB

COURS DE GÉNIE CIVIL
Un groupe d'ingénieurs diplômés donne un

cours rapide pour toutes personnes désirant
s'initier ou se perfectionner. Etude chez soi,
par correspondance. Succès certain. Nombreu-
ses références. — Ecrire à l'Atelier - Ecole,
41, avenue de Cour, Lausanne. Tél. 3 06 69 et
3 52 69.

Cuisson sur porcelaine
Les cuissons de Mademoiselle SUZY CHABLOZ
sont continuées par Mme SCHWAB-CHABLOZ,

7, place Plaget. Cuisson le mercredi.

FÊTE CANTONALE DE CHAN,
Cantine

Les restaurateurs et cantlnlers qui s'intéressent
à l'exploitation de la cantine de la Fête cantonale
fribourgeoise de chant, qui aura lieu à Estavayer-
le-Lac au début du mois de Juin 1950, sont pris)
de s'annoncer Jusqu'au 20 courant au président du
comité des subsistances, M. G.-L. Roulln , à Esta-
vayer, qui fournira tous les renseignements utile».

•Jj|p Université de Neuchâtel
Mard i 15 novembre, à 20 h. 15

Auditoire du musée d'ethnographie

Marchés et techniques
dans le sud saharien

par M. Jean Gabus
professeur à la Faculté des Lettres

Premier cours :
Les peuples en présence

(Touareg, Peuls, Haoussas)
avee films en couleurs et audition de disques

ENTRÉE LIBRE

COIFFEUSE DE PARIS
SPÉCIALITÉS

Permanentes - teintures

Salon Leiser pan* si
Tél. 5 33 09

Rue au Seyon 5 bis • Tél. 5 22 40

Nettoyage à sec ultra-moderne
de vêtements

Stoppage et réparation
Glaçage de faux cols

f HUILES DE CHAUFFAGE '

M. S C H R E Y E R
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tel 517 21

r TOUS VOS 
~

TRAVAUX
DE BUREAU
(correspondance, cir-
culaires, devis, thèses,
etc.) en langues fran-
çaise, allemande et
anglaise sont exécutés
rapidement et avec
soin par notre person-

nel spécialisé.
Nous nous chargeons

également de
tontes traductions
dans ces langues ainsi
qu'en Italien, espagnol,
portugais, polonais.

Arrangements forfai-
taires pour travaux

réguliers
Notre personnel se

rend aussi à domicile

Ecole Bénédict
L Terreaux 7 Tél . 5 29 81

Songez a votre

BICYCLETTE
Pour tout ce qui

. concerne
vos RÉPARATIONS,

[ RÉVISIONS et
^ REÉMAILLAGE

en vous adressant
au spécialiste

René Schenk
Cycles - Chavannes 15

Faites supprimer
les courants d'air par

HERMETICAIR
SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 s:-

Nombreuses référenoef

( ï
HORLOGER COMPLET
VISITEUR QUALIFIÉ

pouvant diriger le personnel, trouve-
rait situation intéressante dans petite
fabrique d'horlogerie de la place. Con-
naissances 1 parfaites de la mise en
marche, retouche, si possible le réglage
et les spiraux. L'atelier possède machi-

nes « Timograf» et « Spiroj rraf ».
Adresser offres écrites avec références,
certificats et prétentions à X. A. 874

ï au bureau de la Feuille d'avis.

v )

Comptable
Maison de la place cherche comptable

très au courant de la comptabilité RtJF,
pour rétablir comptabUlté et ensuite con-
trôler et faire les bouclements. — Adresser
offres écrites avec références à T. D. 903
au bureau de la Feullle d'avis.

Quel

REPRÉS ENTANT
visitant coiffeurs et magasins d'articles de
toilette (rasoirs) pourrait s'adjoindre cet arti-
cle comme accessoire. — Faire offres sous

chiffres Z 25521 U à Publicitas. Bienne.

A vendre à l'ouest de
Neuchâtel

MAISON
familiale do quatre piè-
ces, dépendances, bains,
chauffage central.
Adresser offres écrites à
C. D. 900 au bureau de
la FeulUe d'avis.

VERGER
A vendre, au village

d'Auvernier , un Joli petit
verger de 400 m* environ,
de très bon rapport. Pom-
miers, poiriers, pruniers,
pruneaullers et espaliers.
— S'adresser pour visiter
au No 70, et pour traiter
à Me Jean-Pierre Mi-
chaud , avocat et notaire,
à Colombier.

Belle chambre meublée,
confort, à louer. — Fa-
varge 66, la Coudre.

Chambre à louer à
Jeune homme sérieux.
Confort . — Belevaux 11.

Pled-à-terre è dix mi.
nutes de la gare. — De-
mander l'adresse du No
901 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Belle chambre con-
fort, téléphone, ascen-
seur - Musée 2. Sme

A louer plusieurs
chambres avec tout con-
fort, à proximité immé-
diate de la gare S'Ins-
crire au bureau de l'hô-
tel Terminus.

On engagerait tout de
suite

ménagère
•dans petite famille. Per-
i sonne capable, de bonne
moralité (âge 40-50 ans).

"—' Falre offres à case
postale 187, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
Bureau de la ville de-

mande une Jeune fille
comme débutante. Rétri-
bution immédiate. Adres-
ser offres écrites à K. A.
839 au bureau de la
Feuille d'avis.

HQ
Jeune Suissesse alle-

mande, hors des écoles,
cherche place de

volontaire
pour le printemps 1950.
Vie de famille désirée. —
Adresser offres écrites à
M. A. 905 au bureau de la
Feuille d'avis

A louer belle chambre
avec pension soignée, au
centre S'adresser : Boine
No 2. '

Belle chambre avec
pension soignée pour le
15 novembre. Tél. 5 27 93.

PENSION
cherche encore quelques
pensionnaires pour la ta-
ble. On s'occupe éven-
tuellement de trouver des
chambres. — S'adreser :
Grand-rue 3. Mme Galli.

On cherche pour fin
décembre ou époque à
convenir, région Serrlê-
res-Pessux, uin

logement
de quatre pièces
confort moderne

Offres à l'Agence ro-
mande Immobilière, place
Purry 1. Neuchâtel. Télé-
phone 5 17 26.

Monsieur demande
CHAMBRE

meublée et ensoleillée1
pour le 30 novembre à
proximité de la Favag
S. A., Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à A. P.
897 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

Jeune fille de 26 ans
cherche place en qualité

NURSE
à Neuchâtel. Entrée Im-
médiate. Adresser offres
écrites sous chiffres R. R.
898 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
place dans bureau. De
préférence en qualité de
correspondant allemand,
an glais , espagnol, fran-
çais. Adresser offres écri-
tes à C D. 896 au buireau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 15 b> ans,
de bonne maison

cherche place
en qualité

de volontaire
pour apprendre la langue
française dans ménage
privé soigné, Neuchâtel
ou environs préfères. Bon
traitement et logis dési-
rés. — Offres à Mme
Schwelzer-Wenger, Bau.
geschâft, Insel (Glarls).

Je cherche pour tout
de suite place dans

commerce
éventueUement remplace-
ment (ayant eu un com-
merce personnel). Adres-
ser offres écrites à A. M.
899 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
sachant cuisiner, au cou-
rant de tous les travaux
du ménage, cherche place
pendant l'hiver en Suisse
romande, où elle aurait
l'occasion et éventuelle-
ment du temps libre pour
apprendre la langue fran-
çaise. Offres sous chiffres
T 25514 U à Publlcitas , à
Bienne.

Jeune homme présen-
tant bien, travailleur et
de bonne conduite, cher-
che emploi en qualité

d'AIDE-CHAUFFEUR
magasinier ou concierge.
Région : Val-de-Travers.
Adresser offres écrites à
A. Z. 907 au bureau de la
Feullle d'avis.

Jeune

pâtissier-
confiseur

cherche place à Neuchâ-
tel Adresser offres écri-
tes à P. S. 869 au bureau
de la Feullle d'avis.

le spécialiste pour votre

R A D I O
5. Grands-Fins, NeucfhâteH

Tél 5 54 93

Ressemelage
très soigné et durable.

CORDONNERIE REBETEZ
Chavannes 13

unmnramnEHSCieaB

Faites accorder
Votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Mail le fe r lo , tél. 5 58 9'

Sept Jeunes fuies cher-
chent place

d'employées
de maison

Cinq Jeunes Elles en qua-
lité de

volontaires
(âge 15-16 ans)

Quatre Jeunes filles en
qualité de
filles de buffet

et aides au service ou
au ménage

Sept Jeunes filles en
qualité de

sommelières
Bons certificats. Suls-

seses françaises et Suls-
seses allemandes. Bureau
EXPRESS, Soleure. Tél.
2 26 61.

JEUNE FILLE
cherche place auprès
d'enfants pour apprendre
la langue française. —
S'adresser à Bethll Jaggi,
Talhaus, Grindelwald.

JEUNE HOMME
18 ans, ayant bon cer-
tificat, !

cherche place
en qualité

d'apprenti laitier
S'adresser à Louis Fa-

vre, à Vuadens (Frib.)

|

M"e Gacon
SAGE-FEMME

Tél. 5 21 39
Pose de ventouses

Veille

D' CLOTTU
Saint-Biaise

ABSENT
du 14-23 novembre
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Pour votre p j

robe de chambre I
nous vous offrons W

une sp lendide qualité m

PURE LAINE I
DES PYRÉNÉES I
chaude et douillette. Se fa it  en gris, || |

bordeaux , rouge , bleu , violet 
^

Largeur 100 cm. m

1150 I
¦¦ BH le mètre •.pf a

'""""" H E U C H O T E L  :É

I I¦¦[¦¦¦ IIMII I ¦

y^^ 11F-292

CZ)i spacieuse
et pourtant ^

'maniable!

N'est-ce point paradoxal? \ £̂|%̂ <j2 /̂
Vn moteur court et compact , d'une puis- V*V**S- /// / ~^$Ml/f
sauce de 11 CV - soit 65 CV au fre in - \/ ^^JLÂ t ^ ¥̂
le seul dans la catégorie des prix moyens. \amsm»muiJJl *» *y

Cet engin « ramassé» ménage à la spw \ /
dense earrosserie'ponton tout-acier une \ /

longueur de 320 cm. \ /

Considérez la f ormidable pui ssance d'uc- Wk& rpi ___»u __P * ̂ _W 
¦¦ 

fH
célératIon, due au rapport poids/puissance p̂ BB \W_ W Jm\m ïi H SB

de 17 »̂ fcff/CV et à la démultiplication / X;ï\
particulièrement favorable du pont; la /  \

vaste «iirface de freinage par rapport au f  _^ail \
poids, de 754 em*jtonne ; le radiateur aux /  J^*) /&%5 \
dimensions généreuses, de 15,7 litres ; fa /_W\s ^^Ŝ \
tenue de route de la Ford devenue légen- /«sfllËMy' .au»»..
dairc ; e nf i n  les multiples raffinements / (Sv^S^^W
qui ajoutent à I« sécurité, à l'économie / ;' '̂•flHBÙfi ^^
d'emploi, à la joie de conduire. / \

Vous devrez convenir avec nous que l'in-

troduction de la « Vedette » constitue :

____ t̂__\__JIl_\ ̂ A^/\ >̂ fe*̂ SlKr*fr*^[v \̂ 1 *̂ ^ en Suisse '

«¦¦¦¦ marque se tiennent â votre dit- m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m m̂^_-m»»^ _̂m_ _̂ _̂_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂~_,
position pour des touri d'essais- *̂^̂

Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S.A. Le Locle : Garage des Trois-Rois S.A.
Fribourg : Garage A. Maradan . Montreux : L. Mettrau x et fils S.A.
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6. Payerne : Arnold Ischi, garage de la Pro-

Autohall Servette S.A. menade.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois- Rois Porrentruy : Lucien Vallat. /

T ~ „ . c_ o .SA * Sion : Kaspar frères.
Lausanne : Garage Red Star S.A. v „ . , . „ .,

R. Mettraux. Yverdon : Louis Spaeth.
Délégué : O. Gehriger , Zurich

I i j  TJn beau cadeau

i| £|-|É f̂ 
une chevalière or

èW lgÉ H. Vuille
! ^viG^^-* Bijoutier-orfèvre

j Vls-à-vis du Temple du Bas

j Se charge des recherches d'armoiries
N'attendez pas au dernier moment pour passer

| vos commandes

GRAND GARAGE RODERT ™ ,̂,
DISTRIBUTEUR OFFICIEL l)K l.A FORD MOTOK COMPANY (BELG1UM) S.A. Téléphone 5 31 08

On revient
touj ours
à la

Parisienne!

Un tiers des cigarettes fumées en Suisse sont des Parisiennes yj r
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Souliers de ski en noir
Séries 2 7 - 2 9  j

19.80 ef 21.80
j Séries 30 - 35

24.80 el 29.80
> Séries 36 - 42

29.80 ef 36.80

j I>]nHrl| Neuchâtel

Potager à gaz de bois
I « Culinex », couleur crème, avec plaque chauf-

fante rectangulaire, four et chauffe-plat à ven-
I tire, prix intéressant. Conviendrait pour mé-
I nage moyen. — Adresser offres écrites à R. L.
j 902 au bureau de la Feuille d'avis.

de mauvaises dents

prouvent que le corps man-
que de chaux. Pour y re-
médier, la combinaison de
malt et de sels calcaires
s'est révélée particulière-
ment efficace, parce que le
malf favorise /a résorption
de la chaux et fortifie en

^̂  ̂
même temps tout l'orga-

//^̂ . nisme. C'est pourquoi les
Il ̂p\\ médecins recommandent le

WoiîKlff
dj|r| à 'a chaux
fP^ ï̂j Dispensateur de chaux éprouvé
^ f \  n pour les enfants faibles et ra-

m chitiques, les futures mamans
i et celles qui allaitent, ainsi que
^ pour guérir les fractures.
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B Lia SwIP en batis te coton , blanc ÊLQQ É
B et saumon , tailles 38-A6 _̂HW §

1 Ii Ëg I w m M s r  en toile de soie, blanc f l s[50 S
p el saumon , tailles 38-46 |[JP m

I A RAYON D'HYGIÈNE Û

1 f y ^i ^i ^x n ^} ^ ^  1
I TEL. 5 46 12 M

MAUVAIS CHEMINS ?
Nos paillassons ménagent votre peine

SPICHIGER, Nenchâtel

& VENDRE
pour Jeiime fille, taille
36-38, um manteau d'hi-
ver, un manteau de pluie,
un costume de commu-
nion , un costume tail-
leur, diverses Jope8, etc.
Demander l'adresse du
No 885 au bureau de la
Feuille d'avis.

Magasins
MEIER S. A.

Ecluse - Peseux
Flacons de 1 et 2 dl.
Rhuim, Oognac, Kirsch,
Gentiane aux plus bas
prix.

A vendre

POUSSETTE
moderne, état de neul.
Prix 140 fr. Mme Arnou-
let , Areuse.

A VENDRE
un lit complet 200 x 10*.
soit : bois, matelas laine
ot crin animal, sommier,
traversin, le tout propre
et en bon état. 350 fr. ;
un Ut de camp, pliant,
neuf , 190 X 10, 90 fr. —
Téléphoner au 6 30 02
dès 19 heures.

machine à coudre
d'occasion

« Bernina »
électrique, portative, 220
volts. Facilités de paie-
ment. — H. Wettsteln,
Seyon 16-Grand-rue 5.
Tél 5 34 24. !

¦̂Vermouth «Werenfels^
A vendre

« NORTON »
modèle 1947 , 500 TT. Bel-
le et bonne machine. —
E. Hug, Trois-Portes 25,
Seuoh&tel.

A bas prix,

poupée articulée
non habillée, hauteur 7(
cm. — Demander l'adressa
du No 904 au bureau de
la Feullle d'avis.

Nouvelle baisse
sur l'huile

Magasin; M^ie r S. A



Bôle ayant trébuché devant Zurich
Cantonal reste la seule équipe invaincue

des deux séries de la ligue nationale

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

En ligue A, tous les clubs jouant chez eux
ont gagné au moins un p oint

Belles victoires de Grasshoppers,
Cantonal et Aarau en ligue B
Ligue nationale A

Zurich Bâle 5-2
Servette - Bienne 3-2
Lausanne - Locarno 3-1
Bellinzone - Chaux-de-Fonds 3-1
Berne - Lugano 1-1
Chiasso - Young Fellows 1-0
Granges - Saint-Gall 0-0

MATCHK8 BUTS
CLUBS J G N P P C Pts

Bâle 9 6 2 1 19 9 14
Servette . . .  9 5 2 2 26 17 12
Lausanne . . 9 4 4 1 14 5 12
Bellinzone .. 9 5 1 3 21 14 11
Locarno ... 9 5 1 3 15 11 11
Zurich .... 9 5 1 3 20 17 11
Chiasso ... 9 5 1 3 12 12 11
Lugano ... 9 3 2 4 16 15 8
Granges . . .  9 3 2 4 14 17 8
Ch.-de-Fonds 9 3 2 4 16 19 8
Young Fell. . 9 2 2 5 11 15 6
Bienne . . .  9 1 3 5 13 20 5
Berne . . . .  9 2 1 6 14 22 5
Saint-Gall .. 9 1 2 6 11 19 4

Tout ce que nous avions pré vu au
sujet des sept prem iers classés est
arrivé ; et un regroupement de la
moitié des équipes de la série supé-
rieure avec un écart de trois poin ts
seulement s'est produit.

La défa i te  de Bâle, nette et indis-
cutable , ce premier échec qui pe r-
met au F. C. Cantonal de se targuer
à jus te  titre d 'être la seule des 28
équipes de ligue nationale à n'avoir
pas encore perdu de match, est le
plus important événement de la jour-
née de dimanche. Non pas une sur-
prise totale, pourtant. On avait vu
le leader donner des signes de fati-
gue. Et les hommes du F. C. Zurich,
dont on cannait le mordant, n'a-
vaient pas manqué de noter ce cli-
mat favorable et de prendre leurs
dispositions pour en profi ter .

Comme d'autre part Locarn o a été
la victime du redressement prévis i-
ble des Lausannois, aue Bellinzone
contre Chaux-de-Fonds et Chiasso
contre Young Fellows ont remporté
des victoires, d'autant plus logiques
que les hommes du chef-lieu du Tes-
sin avaient une cuisante humiliation
à venger, quatre clubs se trouvent
maintenant à égalité et forment le
peloton de seconde position.

Servette, vainqueur d'un Bienne
mal en noint , partage avec Lausan-
ne le rôle de candidat à la succes-
sion de Bâle qui n'a plus que deux
points d'avance sur les deux équipes
romandes. Au milieu du classement,
on trouve trois clubs qui se singula-
risent par une égale médiocrité.
Chaux-de-Fonds a donc perdu hier
assez nettement, Granges et Lugano
n'°nt pu faire  mieux ' que des mat-
ches nuls sur les terrains des deux
derniers où ils étaient reçus. Ces de-
mi-victoires des benjamins leur per-
mettent de garder le contact avec
Bienne et Young Fellows, battus
hier.

Le classement , au lendemain decette neuvième journé e du cham-
pionnat , se caractérise donc par la
formatio n de quatre groupes: trois
meneurs de jeu : quatre «outside rs»,trois modestes et quatre lambins !

I-iflue nationale B
Cantonal - Urania 6-2
Aarau - Young Boys 4-2
Grasshoppers - Fribourg 9-0
Bruhl - Mendrisio 0-2
Etoile - Lucerne 4-3
Zoug - Thoune 2-1

MATCHK8 BUTS
CLUBS J Q N P P C Pts

Cantonal . . 9 7 2 — 30 9 16
Aarau . . . .  9 8 — 1 24 11 16
Grasshoppers 9 7 — 2 39 8 14
Yourifl Roys . 9 6 1 2 22 12 13
Mendrisio . . 9 4 2 3 15 14 10
Etoile . . . .  9 4 1 4 23 22 9
Lucerne . . .  9 3 3 3 18 19 9
Fribourg .. 9 3 3 3 13 19 9
Urania .. . .  9 2 3 4 11 17 7
Zoug 9 2 3 4 13 26 7
Moutier . . .  8 2 1 5  8 12 5
Nordstern . . 8 2 1 5 12 22 5
Hioune . . . .  9 1 — 8 10 28 2
Bruh l  . .. .  9 1 _ 8 9 28 2

Là aussi, les premiers restent en-
semble. Celui des quatre qui a p erdu
des points hier, Young Boys n'a
que trois longueurs de retard sur
les deux « leaders ». Cantonal a rem-
porté une très belle victoire et pe ut
conserver le premier rang. Mais ses
rivaux n'ont pas faibli .  Bien au con-
traire. Grasshoppers s'est o f f e r t  un
gala de tir en choisissant les buts
de Dong oiid comme cible et en for -
çant le goal-keeper fribourgeoi s à
aller neuf f o i s  chercher la balle au
f o n d  de ses f i lets .  Quan t à Aarau,
qui, depuis des années, joue le trou-
ble-fête avec régularité , il reste te-
nacement suspendu aux basques des
Neuchâtelois. Pour le moment, le
goal-average seul le désigne pour la
place de second. Quelle lutte en
perspective pour dimanche pro-
chain !

Mendrisio est la seule équipe à
avoir gagn é hors de chez elle. I l au-
rait été étonnant qu'elle en f i t  autre-
ment face  à Bruhl , dernier, et après
sa défaite de dimanche passé.

Bonne nouvelle de la Chaux-de-
Fonds, qui atténuera l'amertume du
résultat de Bellinzone ! Etoile a pu
battre les coriaces Lucernois. Les
nouveaux venus gagnent de ce fai t
deux p laces au classement.

Même chance pour les Zougois
qui , par un modeste succès contre
Thoune , passent devan t Moutier et
Nordstern. Il  est vrai que ces deux
clubs étaient au repos et qu'à cause

d' eux, il faudra commencer à comp-
ter avec les matches « théorique-
ment » gagnés ou perdus.

Bruhl et Thoune fon t  preuve d' une
touchante solidarité dans le mal-
heur. Leur «dévouement» persista nt
les désigne d' ores et déjà pour la
culbute f inale.

A. B.

Championnat des réserves
Berne - Thoune 4-2
Cantonal - Urania 1-2
Gra nges - Young Boys 4-1
Servette - Bienne 1-1
Grasshoppers - Zurich 6-1
Lausanne - Nordstern 4-1

Première ligue
Sierre - Ambrosiana 1-1
Yverdon . Montreux (renvoyé)
Cen'tral - Gardy-jonction 1-1
Nyon - International 1-2
Vevey - MaJ ley 1-4
Altsrtetten - Schaffhouse 1-0
Saint-Imier - Prattel n 2-2

Deuxième ligue
Tramelan I - Reconvidier I 1-1
Fleurier I - Neuveville 1 0-2
Le Locl e I - Cantonal II 6-1
Auvernier I - Couvet I 2-3

Troisième ligue
Comète I - Colombier I 0-0

• Hauterive I - le Parc I 1-1
Le Loole II - Dombresson I 2-4

Quatrième ligue
NeuveviHe II - Lamboinff I 0-2
Cudrefin la - Saint-Biaise I 1-2
P.T.T. Neuchâtel I - Cudrefin Ib  3-1
Buttes I - Comète II b 6-1
Floria-Olympic PI a - Noirmont I 0-9
Floria-Olympic II b . Etoile III a 2-1
Courtelary Ib  - le Lool e III 3-0
Fontainemelon PI - Etoile III b 3-2
Saint-Imier III - Courtelary la  4-1

Juniors A
Neuveville I - Chaux-de-Fonds II 2-0
Floria-Olympic I . Etoile I 2-2
Comète I - Cantona l  H 1-1

Football corporatif
Métaux Précieux - VuiMiome>n*t 0-8

L'attaque cantonalienne
assure une belle victoire

au club local

Par 6 buts a 2 contre U.G.S.

Si la pluie a alourdi le terrain et
si le vent a gêné les joueurs, le mau-
vais temps n'a pas empêché que
3200 personnes se déplacent pour
assister à une partie qui promettait
d'être très disputée. Le résul ta t laisse
entendre qu'elle ne l'a pas été ; il est
certain que Cantonal a mieux joué
que son adversaire. Mais celui-ci n 'a
pas été sans ressort. Pendant d'assez
longs momen ts, il a maintenu l'équi-
libre , souvent il a ri post é avec éner-
gie, et pendant  un bon quart d'heu-
re, en seconde mi-temps, il a même
légèrement dominé.

C'est donc , pour les Neuchâtelois,
un mérite d'autant plus grand que
d'avoir disposé si largement de leurs
hôtes. Nouveauté réjouissante, c'est
l'attaque, dimanche, qui a mieux
marché que la défense. Facchinetti
et Obérer entraînèrent d'emblée Bu-
choux , Mella et Monnard à des in-
cursions de bon augure en terri toire
ennemi. On les vit , par des passes
courtes à ras de terre , mystifier de-
mis et arrières genevois. Ce ne fut
pas un feu de paille. Cela dura.
Ruesch qui boitillait à la suite d'un
choc avec Obérer , dut déjà capituler
à la Sme minute .  Un foui avait arrêté
le bal lon à une bonne v ing ta ine  de
mètres en face des buts genevois.
D'un envoi aussi précis que violent ,
Facchinetti  transforma en un beau
but ce coup franc.

L'ailier droit d'U.G.S., Vonlan-
then II , qui se montra le plus entre-
prenant de son équi pe (supériorité
personnelle, ou contrôle trop lâche
de la part de Gauthey ?) se heurte
à Béguin , alors que Gyger vient de
manquer la balle. Mais , disposant

d'une assez grande liberté d'action,
les Genevois reviennent souvent à la
charge. C'est au milieu de cette sé-
rie d'offensives adverses que Canto-
nal place son second coup d'éolat.
Aidé par le centre-demi , qui a loupé,
Buchoux, sur passe d'Obérer, place
la ball e à un endroit où Ruesch ne
peut plus s'en saisir.

Obérer et Facchinetti font encore
de remarquables essais. Mella , avec
davantage d'assurance, pourrait aus-
si marquer. Le repos survient sans
qu 'on puisse tirer un corner obtenu
par Cantonal.

La pression que les locaux exer-
cent depuis le début met, pendant
un quart d'heure encore, les Gene-
vois aux abois. Trois buts sont mar-
qués dans ce court laps de temps:
Ebner , de loin , a tiré sous la latte et
le ballon a rebondi derrière le gar-
dien. Puis , après nne série dé passes
échangées avec Monnard , Obérer
marque à bout portant. Enfin , sur
corner tiré par Facchinetti, un dé-
fenseur renvoie la balle sur Bu-
choux... qui ne peut faire autrement
que de la laisser repartir dans les
buts.

Ce cinq à zéro est trop lourd. Ura-
nia réagit sous l'offense. Et Von-
lanthen II amène, à la 23me minute,
un but qu 'en des circonstances plus
angoissantes, une défense internatio-
nale aurait évité. Mais , pour que
l 'honneur soit indiscutablement
sauf , Vonlanthen II (toujours lui),
dix minutes plus tard , tire au cor-
deau un corner et ses camarades
n'ont p lus qu 'à appuyer cette balle,
déjà toute prête à entrer. « Trêve de
plaisanteries ! » semblent dire les
Neuchâtelois. Et les voilà repartis.
Gyger est ma in tenan t  réchauffé. Et
Ebner , trop lent au début , rend
d'innombrables services au compar-
timent d'attaque. Même Mella a sur-
monté sa crainte. Et le match finit
en beauté, comme il avait commen-
cé. Profi tant  d'une erreur de la dé-
fense adverse, Mella, en récompense
de ses excellents états de service
croit pouvoir s'adjuger le sixième
but.

Un arbitre de Bellinzone, M. Guldi ,
a très bien tenu en mains les deux
équipes qui avaient été formées
comme suit :

Cantonal: Béguin; Gyger, Steffen;
Erni , Ebner , Gauthey; Buchoux,
Obérer , Monnard , Facchinetti, Mella.

Urania : Ruesch ; Stocker, Mar-
quis ; Veluz, Patane, Dupai ; Von-
lanthen II , Waelti , Vonlanthen I,
Prod'hom, Bûcher.

A. B.

SPORTIFS !
MAINTENEZ-VOUS EN FORME

en prenant régulièrement

une (3 fl* U 1̂ I» finlandaise
complétée d'un massageJL
JODIiWH

de l'Institut spécialisé autorisé
AVENUE DE LA GARE

Entrée Louis-Favre 2 - Tél. 5 25 60
.Abonnements très avantageux

pour collectifs et groupes
OUVERT TOUS LES JOURS

Résurrection des Lausannois
qui décontenancent Locarno

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Disputé devant 4000 personnes en-
viron, par un temps frais, sur un
excellent terrain, le choc entre les
deux équipes a donné lieu à une
lutte ardente, incertaine, correcte
dans l'ensemble. Mais par-dessus
tout , il y a une chose que nous nous
sentons pressé d'exprimer; c'est la
résurrection morale de la jus qu 'ici
trop désinvolte, trop molle forma-
tion lausannoise.

Il n'a pas fallu attendre de lon-
gues minutes pour s'apercevoir aue
la machine lausannoise avait fait

I l'objet d'une minutieuse revision.; Les hommes étaient placés aux
postes qui leur convenaient le mieux
et d'où ils pouvaient tirer le maxi-
mum. Tout cela n'aurait peut-être pas
abouti à grand-chose si un esprit
nouveau ne les avait tous habités
hier. Car, me demanderez-vous, com-
ment se fait-il qu 'en ce dimanche la
ligne d'attaque lausannoise ait flam-
bé à un pareil degré ? Elle a tra-
vaillé sans désemparer. Alors aue
précédemment Friedlânder attendait
qu 'on lui servît les balles sur un
plat, il s'est démené comme un lion.
On l'a vu se replier, revenir balle au
pied , servir à bon escient, se lancer
dans les trous qui s'ouvraient devant
lui. Tout aussi combattifs, Maillard
II, très subtil , Hussy I, très à son
affaire, n'ont laissé aucun répit à la
défense. Très en forme, Nicolic nous
a régalé de quelques-uns de ses di-
rects dont il a le secret. Mais, de
plus, il n'a jumais craint 'd' entrer
dans les bagarres.

Ainsi donc, nos attaquants firent
de grandes choses, des choses dont
on avait perdu le souvenir. La plu-
part de leurs descentes, aérées, pré-
cises, rapides, étaient conçues au
coin d'un footWall de fort haute qua-
lité.

Il est juste, néanmoins, de relever
les prestations utiles de la lign e in-
termédiaire, où Bocquet se révéla
un distributeur quasiment irrépro-
chable. De même, on ne saurait pas-
ser sous silence la partie splendide
de la défense. Hussy II se signala
par des interventions intelligentes
qui ont fait de lui un défenseur-
constructeur comme on n'en voit pas
tous les jours.

Tout cela, encore un coup, motive
le succès lausannois et le légitime
amplement

Durant la première manche , le
très sûr Visentin évita à son éauipe

un minimum de trois buts. Il eut
aussi auatre fois plus d'ouvrage aue
son collègue Stuber. Toutefois le gar-
dien locarnais dut s'avouer impuis-
sant devant une percée de Maillard
II aue Lanz puis Friedlânder ve-
naient de lancer avec une habileté
consommée.

Jusqu'au repos, les Vaudois impri-
mèrent leur personnalité à la partie,
tout en ayant à veiller au grain, de
véloces et subites contre-attaaues
des gens du sud contribuant à ani-
mer un combat aussi mouvementé
que spectaculaire. A la reprise, Lau-
sanne donna la mesure de ses
moyens en passant deux fois encore
le rempart tessinois (coup de tète
de Nicolic , puis un 25 mètres irrésis-
tible de Bocauet) .

Vers la fin , le tempo se ralentit.
Les Locarnais reprennent du poil de
la bête et sauvent l'honneur par
Roggero. Jusau 'au coup de sifflet
final , ils tenteront  de remonter le
courant, mais en vain.

A part quelaues collisions assez
rudes — Maillard II disparut de la
lutte pendant une bonne demi-heure
— le match fut correctement mené
dans l'ensemble. M. de Wartburg,
Berne, aui dirigeait les opérations,
nous laissera d'ailleurs un excellent
souvenir en n'intervenant qu 'à bon
escient, mais alors avec une indis-
cutable autorité.

Nous avons dit tout le bien aue
nous pensons du vainqueur. Il est
équitable d'adresser auelaues éloges
aux vaincus qui jamais ne rendirent
les armes. Il est incontestable, toute-
fois, que la précision, le démar-
quage, la sortie de tourbillon aux-
quels ils se heurtèrent les ont, décon-
tenancés. Ils en parurent moins ra-
pides que de coutume alors qu 'en
réalité c'était une sorte d'illusion
d'optiaue. Si Visentin se montra
l'égal de Stuber, Neury ne présenta
pas toujours la sûreté nécessaire. La
très forte ligne des demis s'efforça
d'alimenter au mieux une ligne d'at-
taque, dans laquelle se signalèrent
Ernst et Losa. Cependant, à plu-
sieurs reprises, les visiteurs, qui
combinaient avec habileté, se mon-
trèrent imprécis dans leurs tirs dont
beaucoup trop prirent la direction
des nuages. B. V.

Lausanne-Sports : Stuber ; Mail-
lard I, Hussy II ; Mathis, Bocquet,
Bardel ; Lanz, Friedlânder, Hussy I,
Maillard I, Nicolic.

Locarno : Visentin ; Neury, Fro-
sio ; Comuzzo, Molinari, Giulietti ;
Canetti, Ernst, Roggero, Losa, Ciseri.

LE S SP O R T S

Patinoire de Neuchâtel
'Dimanche 20 novembre 1949

à 15 heures

Grasshoppers
avec l'international Boiler

contre

Young Sprinters
avec Pete Besson

Places assises : Fr. 4 —. Tabac Pattus
Places debout : Fr. 2.—Jlka-Sport et Robert-Tissot

Double victoire zuricoise au Letzigrund
Notre correspondant sporti f  de

Zurich nous écrit :
Les deux matches joués ' à Zurich

ont attiré une foule incalculable. Le
stade fut littéralement pris d'assaut
et les guichets furent bloqués par des
milliers de personnes. L'infirmerie
eut fort à faire avant même le début
de la partie et l'on eut à déplorer des
accidents et incidents regrettables
autour du stade.

Bickel déclenche
une avalanche de buts

contre Fribourg
Grasshoppers et Fribourg s'alignent

en premier lieu sous l'arbitrage de
M. Bornhauser. Les locaux prennent
immédiatement l'offensive et ne tar-
dent pas à ouvrir le score, ce qui
amène une forte contre-attaque des
Fribourgeois. Kunz , remplaçant du
gardien Preiss, sauva quelques situa-
tions critiques, tandis que d« fré-
quentes hésitations des avants fri-
bourgeois devant les buts mêmes évi-
tèrent l'égalisation. Après vingt mi-
nutes de jeu , les « Sauterelles > re-
prennent la directive et marquent
conn sur coup trois beaux buts.

Malgré le score déjà élevé, les vi-
siteurs ne se considèrent pas encore
comme battus et lutteront jusqu 'au
bout , profitant de toutes les occa-
sions. Leur défense commit néan-
moins de grosses erreurs qui permi-
rent à de rapides échappées zuricoi-
ses de se terminer par des buts. Dou-
goud dut , en effet,  s'avouer battu cinq
fois encore durant la seconde partie,
ce oui porte le score à 9 à 0.

Bien que ne jouant qu'à dix hom-
mes — Berbig a été blessé à la 50me
minute — Grasshoppers mena le jeu.
presque continuellement , se montrant
d'une classe bien supérieure à Fri-
bourg. Par son homogénéité, sa bonne
préparation physique, Grasshoppers a
fait oublier à son public son mau-
vais départ et c'est redevenu l'équipe
à redouter .

Andrès en fera de même quelques
instants plus tard et les leaders per-
dent donc par 4 à 0 à la grande sur-
prise de chacun. La ligne d'attaque
zuricoise est déchaînée, tandis que la
défense se montre à la hauteur de
sa tâche. On remarque spécialement
Wespi, ancien joueur des Grasshop-
pers. Il faut attendre la 25me minute
pour que Bâle puisse sauver l'hon-
neur, après une situation embrouillée
devant les bois de Litscher. Chaque
club marquera encore un point (Za-
netti et autogoal), ce qui amène le
résultat à 5 à 2 en faveur de Zurich.

Les Bâlois ont extrêmement déçu.
Ils pratiquèrent hier un jeu décousu
et sans précision, ce dont profitèrent
toujours les rusés avants locaux. Les
visiteurs se sentaient-ils trop sûrs
d'eux après leur brillant débu t ? Ils
en donnèrent en tout cas l'impression
à maintes reprises. Quant à Zurich,
sa fameuse ligne d'attaque s'est en-
core améliorée et l'on ne peut déplo-
rer qu'un léger flottement en ligne
intermédiaire. Notons le nombre ex-
trêmement élevé de fauls et de cor-
ners.

L'arbitrage de M. Tschopp fut sa-
tisfaisant par rapport au travail qu'il
dut fournir. R. s.

Le comité de la Lij rue nationale a
averti les clubs nue le second tour
commencera immédiatemen t après la
fin du premier tour, la pause sera
décidée lorsque l'hiver aura fai t  son
apparition en plaine.

Pour le mois de janvi er les matches
suivants ont été portés au calendrier:

8 janvier : Sme tou r de la coupe.
15 janvier : Bellinzone-Zurieh : Blen-

ne-Lugano; Cliiasso-Granges : Lausan-
ne-Berne: Servette-Bâle; • Saint-Gnll-
Chaux-de-Fonds: Young Fellows-Loear-
no : Etoile-Bnihl ; Fribourg-Lucerne ;
Grasshoppers - Aarau  ; Mouticr-Men -
drisio: Nordstern-U.G.S. : Toung Boys-
Thoune; Zoug-Cantonal.

22 janvier : Bâle-Bienne; Berne-Bel-
Hnzone; Granges-Servette: Lausanne-
Saint-Gall ; Locarno-Chaux-de-Fonds ;
Lugauo-Young Fellows : Zurieh-Chias-
so : Aarau-Nordstern : Bruhl-Zoug :
Cantonal-Grasshoppers ; Etoile-Young
Boys ; Lucerne-Thoune: Mendrisio-Fri-
bourg ; U.G.S. - Moutier.

29 janvier : BelWnzone-Lausanne ;
Bienne-Grnnges : Chaux-de-Fonds-Lu-
gano ; Chiasso-Berne; Servette-Zurich;
Saint-GaU-Locarno ; Young Fello-ws-
Bâle ; Fribourg-U.G.S.; Grasshoppers-
Bruhl ; Moutier-Aarau ; Nordstern-
Cantonal ; Thoune-Mendrisio ; Youg
Boys-Luoerne ; Zoujr-Etoi le.

Le championnat
de Ligue nationale

Joli succès
d'Etoile-Sporting
qui bat Lucerne

à la Chaux-de-Fonds

No tre correspondant sportif  de la
Chaux-de-Fonds nous écrit :
C'est un temps d'hiver, pluvieux , puis

neigeux. Le terrain a été colmaté de
tourbe en ses mauvais endroits , mais
il n 'en reste pas moins très glissant ,
rendant pénible la tâche des joueurs.
Sup érieur en attaque , Etoile-Sporting
se perd en complications don t les
vétérans Perroud et Walacek ne sem-
blent pouvoir se défaire , alors que
Sancho, jouant en retrai t , se met en
évidence par quelques tirs fulgu.
rants qui manquent  de peu le but.
Chez les Lucernois aussi , on cons-
truit à perte de vue dans le centre
alors que deux ailiers très rapides
piaffent  d'impatience. La balle prend
des effets surprenants en touchant le
sol gluant , trompant souvent les
joueurs. On s'accord e bientôt à trou-
ver les arrières lucernois supérieurs
à ceux d'Etoile-Sporting qui de-
vraient assurer mieux leurs dégage-
ments. Perroud levant la balle par-
dessus l'arrière, le surprend et Ker-
nen peut alors ajuster un centre au
poteau où Grimm retrouve la balle
a l'ultime seconde, la préci pi tant  au
filet : il y a environ dix minutes de
jeu. SUT un tir très violent , mais'lo in ta in  de Holz , Zach retient la
balle de ses mains frigorifiées, mais
elle rejaillit  au but à la stup éfaction
de chacun : 1-1 ! Bien qu 'Étoile at-
taque sans relâche, ses tergiversa-
tions rendent stériles ses efforts ct
c'est encore Lucerne qui va marquer
sur mauvais dégagement de Maspoli ,
l'ailier Frischkopf se présentant seul
devant le gardien qu 'il bat habile-
ment.

Dès la reprise, Etoile met toute la
vapeur et tient Lucerne en alerte. Un
petit centre précis de Perroud qui
« tourbillonne » à l'aile droite va
permettre à Kernen , tout seuil devant
le gardien, d'égaliser. Le vaillant
Sancho se blesse ensuite et vien t se
réfugier à l'aile gauche. Mal surveillé,
c'est justement lui qui obtient le 3me
but d'un shot violent expédié sous
la latte. Lucerne pousse alors fran-
chement l'attaque, mais Etoile veille
au grain et ne laisse plus en avant
que trois joueurs. Soudain, le centre-
demi Erard avance la balle au pied,
et ne se voyant nullement attaqué, y
va d'un shot puissant qui conduit la
balle exactemen t sous Ja Jatte : 4-2 J
Lucerne diminuera encore son re-
tard par un succès de Frischkopf,
acquis sur un malentendu d'ofside
qui irrita sérieusement le public.
Dans l'ensemble, l'arbitre Schaub se
montra bon , mais trancha souvent les
cas douteux au détriment d'Etoile.
Walacek était le point de mire de
cette j oute : il se montra encore bon
tacticien, mais sa lenteur lui fit per-
dre souvent la balle devant des ad-
versaires décidés.

Si Etoile parvenait à améliorer sa
défense, d'autres succès lui seraient
certainement assurés.

A Rt.

Tenu en échec par Helvetia de
Berne, il y a deux semaines, Mou-
tier a réussi dimanche, non sans
peine, à se défaire de cet adversaire
de ligue inférieure. Ensuite de sa
victoire par 2 buts à 1, Moutier est
qualifié pour recevoir, lors du pro-
chain tour princi pal , la redoutable
équipe qu'est l'Etoile sportive de
Mailey.

Coupe suisse

Moutier se qualifie

Les matches internationaux

bat la Tchécoslovaquie
A Paris, dimanche, la France a

réussi à battre l'équipe de Tchéco-
slovaquie par 1 à 0. Le but a été
marqué par Baratte, sur penalty, à
la suite d'un hands sifflé à la 8me
minute de la première mi-temps.
Les avants tchèques ont frappé par
leur manque de précision.

Victoire de l'Autriche
contre la Yougoslavie...

Dimanche à Belgrade, devant
60,000 spectateurs , l'Autriche a rem-
porté une belle victoire en battant la
Yougoslavie par 5 buts à 2 (3-1).

... et de l'Autriche B
contre la Yougoslavie B

A Vienne, l 'Autriche B a triomphé
de la Yougoslavie B par 3 buts à 1.

La France

A Dublin , devant 30.000 specta-
teurs, la Suède a battu l'Irlande par
3 buts à 1 et se qualifie ainsi pour
le tour final  de la coupe du monde.

La Suède se qualifie
pour la coupe du monde

HOCKEY SUR GLACE

L'entraînement à Bâle
Bâle - Berne 10-8 (2-3, 8-2, 0-3).

L cquipe encore invaincu e de li-
gue A, opposée aux fougueux Zuri-
eois, promettait un dur combat. Le
match fut , en effet , serré durant les
nonante minutes de je u et les deux
premiers buts marqués par Schneiter
et par Hotz, a la 9me et a la 25me mi-
nute , le second grâce à un magnifi-
que tir de tête , amenèrent un jeu
brusque de part et d'autre. Marqués
étroitement, Ies Bâlois ne peuvent
donner à fond et la défense montre
quelques faiblesses. Ce sont eux tou-
tefois qui partent après la pause et
tous les joueurs se trouvent massés
dans le camp zurieois. Hotz à la
12me minute , réussit à s'emparer du
ballon et , après une descente en solo,
bat le remplaçant de Muller, blessé.

Le leader battu
sans rémission par Zurich
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«Nul n'est prophète en son pays... Nos tissages de laine
en ont fait l'expérience. Demande pourtant la nouvelle
collection d'automne. Extraordinaire, mon cher, ces tissus
de laine suisses!»

TISSU de laine SUlSSe ,ckacun l'admirentavecraison!
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Choix immense
de musique

po ur accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET
Tel. 6 14 68 - Matlle 29

Magasin Seyon 38
NEUCHATEL
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GRANDE EXPOSITION AU P ÉTAGE 1
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Le plus grand choix jM

iïjMi Faites vos achats maintenant , nous les réservons pour les fêtes $8

9 Jouets et cadeaux utiles i
m M GRANDS MAGASINS B
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Les Jours deviennent __^̂ \_courts, pour passer r̂ » ^̂un bon hiver, les ~̂ v̂ ._r Ilunettes doivent être Ti\ \^SWvu *̂»te*^̂
bien adaptées. Fal- V\ W \ A  1tes-les vérifier  ̂ _r \*\ J
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ANDRÉ PERRET
Hue des Epancheurs 9 - NEUCHATEL

est a votre entière disposition
(44 ans de pratique et d'expérience)

VOUS SEREZ BIEN SERVIS

I RAVIOLIS i
| FRAIS ;
? « Régal des rois »'
T en exclusivité à !
E L'ARMAILLI:
£ HOPITAL 10 :
AAAAAAAAAAAAÀA
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En achetant Jf'
des couverts P
argentés

—^̂ "̂ ^̂ ^̂  ? ^̂ ^̂ ^̂ "̂ "*****"*** ™̂*** *̂̂ ,***"^̂ —- f̂ĉ  ._—
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A quoi bon les plus beaux *____IIBHHfflf lll llll ' U9RM___couverts argentés si les lames B) H Bdes couteaux ne sont pas HTTi ^?-î:iiîJB »____m ¦ B r̂nfftnr™solides et durables ? La lame S î̂ ^^̂ f̂c^̂ ŷj^̂ g^̂ MBdes couverts arpentés suédois ic2x_Ka^SI^Bw îlw _M__ lTl _BMPA LACE porte la marque (le Bt'l » llB 1 f  fif//flB—rllll KM
poinçon) t Gense - Stainless - \miMÊ 1_M__ 1 H H 9 il il! BSweden i, garantie du meil- ty B̂ff lwltW _¦! II B_j_i''f ;ï ' i'" _______leur acier suédois inoxydable , Br Ml''"'' \fl ': Hill'l Ispécialement trempé, et d'un ÎK£ll il "iij! il BI I I K8tranchant incomparable. Les f_mr. ™ JH | Bfejl ' * * I
couverts PALACE sont lour- IrYilEV-rii*** —B I Hrfini jB
dément argentés (90 gr. sur IÉ?S!!_Ba_l ll lN ^ t̂ _t_alpacca) avec une couche do <¦* _§ Si (1 IHB t_l Mo!»
renfort aux endroits les plus jgj'iB M il lfl B l'Bexposés. Hl in Svl fllIiH '' w—aw?!
Examinez les couverts l'A- §9 JE SI I ' lllfl H jfl BLACE dans les magasins spé- Ï Ŝ Ĵ fi**gj[[| flïlfBESj ! RS$Hcialisés. Pour un prix avan- &Ï; WJ m W I n  lillBB Btageux , vous vous assurerez Hl! ^^H/jl llWfl^B flle meilleur couvert que pro- ^̂ v9gl BB||| ÏIIMBMHI Hduise la plus ancienne et la Mlj I B̂l / l  llll_Bl! flplus grande entreprise sué- lâ f̂if// ISH/ll  llillSn/l Hlfldoise de la branche. MB// 1 |H|Il I ||l|Hf/j llfl

UfrfflwSï S. A. GENSE, ESKILSTUNA, SUEDE

ggL Représentant générai : A. PFISTER S. A., 6, av. Fraisse, Lausanne j É k
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Un 

porte-monnaie
Sa n'hésite jamais à s'ouvrir

• 
 ̂ lorsqu'il s'agit de payer nn

bon café du spécialiste
® m •*¦ Facchinelti

.«_ Vente et dégustation de cafés
f*P 4, rue Purry

"M i

La petite MINOR 3,5 CV. dan* les grandes compétitions)

24 heures du Mans • 52 voitures de tonte* marques au départ.
20 à l'arrivée. Dana leur catégorie lea MINOR enlèvent la première
et la troisième place. Au classement général toutes catégorie* MINOR
se classe deuxième, derrière une Ferrari, grand sport.
Rallye International dem Al pe s t plu» de 3000km ; 92 partants,
31 à l'arrivée. Catégorie jusqu'à 750 cm' i 1er Roda» (Tchécoslova-
quie) aur MINOR.

Ces performances accomplies avec des voiture* de «trie prouvent
LA ROBUSTESSE — LA VITESSE — L'ENDURANCE

de la « petite voiture pour grandes personnel »

Agent officiel
pour Neuchâtel, le Val-de-Ruz et le Val-de-Travers

R. Rufer-Martenet
Garage de la Balance

Tél. 5 29 89 - NEUCHATEL - Tél. 5 32 57

Grande baisse de prix
Consultez-nous et essayez-la sans engagement

La voiture est équipée avec un nouveau frein moteur
' perfectionné

; Commerçants !
Pour vos

vitrines
de Noël

PAPIERS
CARTONS
ALUMINIUM

SUJETS
DÉCOUPÉS

I ET OUATE
! EN ROULEAUX

DIAMANTINES
OR ET ARGENT

CARTONS
ONDULES
DE TOUTES
COULEURS

NOUVEAUTE :
CARTON
ONDULE
DYNAMIC

EN TOUTES LARGEURS

Oe bonne qualité i

Culottes
pour bébés

Toiles
Imperméables
pour Uta et lange*

Tont ce qu'il vous
tant pour les soins
des malades et

bébés

(Re&ez
SAlN'l-MAURICE 7

f: m bres 8 E N  J S S

AVANT L'HIVER
une cure de

FERMENT de RAISIN
du Dr J. Béraneck

Le flacon Pr. 6.—. Les 3 flacons Pr. 16.60
Dans toutes les pharmacies

En gros et franco :
Pharmacie Bourquin , Couvet

||w

/ l  CONCOURS
\F/X HIPPIQUE
I Y_ ^ INTERNATIONAL
V Ĵ OFFICIEL
G E N È V E  « PALAIS DES EXPOSITIONS

DU 16 AU 20 NOVEMBRE 1949
BIltETS DE FR. t.- A «. 20.-
LOCATION i ASSOCIATION DES INTÉRÊTS DE GENÈVE — NATURAL. LE COUITRE S.A. ,

_ _ _ _ _ __ DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-Charcuterte
T 11 I I W A L'ARMOIRE Appareillage - II «t n H n TTHIEL à-  ̂F. Gross R- 5MiRA0T
maître teinturier f̂cWtffV . „t Fi!iL , -£_ -ÀASSiI \J | V D-tallatlona sanitaires le lundi. Les com-
S_ _ WW IC_  - n,„, iwunD m mandes doivent être
J I # "» I Tout pour le bureau COQ-D INDfc, 24 données la VEILLE

Tél. 512 79 Tél. 5 20 56 i •- 8°

P 
ÉLECTRICITÉ Ne ,aites plus d' expérience , profitez de celle acquise Mnniiiçorio

if f arPtti L Pomeï Radio-Mélody Neuchâtel IflBIluldBric

Neuctiâtei tel, s 2122 BB R 3̂TOv̂ BsBaGioN Charp eiiterie
526 48 VUILLEMIN & CIE DECOPPET

ro=- T T  .-r-n» ENTREPBISB DB OOOVBBTUBB DB BATIIOÎNT FRERES

I

ïïoTALLAxjsutt auoceaseur de VUILLEMIN Prêrea pvm R dftO^CTRICŒN Bureau : rue J.-T.-Lellemand 1 Tél. 8 23 77 HrUys w
D-IOMB NBOOHATEL Neuchâtel

Pus hM Uxnrlno 11 I Tulles . Ardoises - Eternlt • Ciment - Ligneux Tzl E l*) ATWIO Mini -MaUlIBB II  peinture des fers-hlancs - Réfection de cheminées lei. J l* «"

PARQUETS EN TOUS GENRES - PONÇAGE VIEUX ET NEUF
Tél. 512 67 PARQUETS S.A. Evole 49

VÉLOS SERRURERIE CARL DONNER B V̂% T.*_. *** *' Tous travaux de serrurerie et réparations » »*"•'
neufs et d'occasion Volets à rouleaux, sangle, corde

Tous prix ~

M
nçmu him Le bon calé chez le spécialiste W. HQRISBERGER-LOSCHER
¦ DUltlinilU Faubourg de l'Hôpital 17

Poteaux * . Tél. 616 17 ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 512 58

TOUS NETTOYAGES i Vitrines, fenêtres, vérandas, récurages, lessivages de cu-Wea
FAITES VOS PARQUETS A LA MAOHINB Devis sa—* engagemeni

a^Svorr̂  « M 0 B » B. CHAIGNAT - Tél. 5 42 04

IMI ¦-•- —._ ¦ a—i—i ¦ main Tra~_i à façon, tour, Jralsage, perçage, etc.

ATELIER DE MECANIQUE *xssa f. T̂ *?̂ ^I •¦¦._¦-¦ t uu lTlt.WfliiiHV-1 tagts etc_ p^t^ r̂teg de ^^8. Se recom-
(S. DROZ) 82, Maladlère NEUCHATEL mande.

tomomm&ûoiz
Dans tous nos magasins

chaque jour à la première heure

Fruits et légumes
de saison

aux plus bas prix du jour
Faubourg 'i } t [ nïïjjff jTj^jjB NEUCHATEL
du Lac 8 ¦̂SJH ĵjpS  ̂ Ta- 5 21 68

V 

* \W^$Ê GR0S ARRIVAGES
i &M0^*Sï\ de r®vei,s
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Qualité suisoe
5 [ Illtr̂S s X - ****\\» députa J~T. 13r—

_ lifa - -a/l BIJOUTERIE

I ^̂ FAVRE
4 â_K___ Place du Marché

Contre le froid...
les douillettes couvertu-
res écossaises originales

chez JUTZELER
Hôpital 3, & Neuchfttel.

Malgré
la hausse...
nous vendons toujours
nos cafés au détail aux
mêmes prix et surtout
mêmes qualités.

Magasine Mêler S. A.



Vers une entente économique
entre la France et l'Allemagne ?

APRES LA CONFERENCE DE PARIS

BONN, 13 (A.F.P.). — Des négocia-
tions seraient en cours entre les mi-
lieux industriels américains, français
et allemands en vue de la conclusion
d'une entente économique franco-alle-
mande sous la forme d'un pacte écono-
mique < France-Ruhr », annonce le
j ournal « Die Welt am Sonntng », sous
licence britannique.

Ce pacte économi que aurait été un des
thèmes des conversations de M. Ludwig
Erhard, ministre de l'économie alleman-
de à Paris, ct un des principaux buts

du voyage aux Etats-Unis de M. Abs,directeur de la banque allemande dereconstruction.
Les < Vereinig te Stahlwerke », le plusgrand trust de l'industrie sidérurgique

allemande seraient incluses dans ce pacteéconomique parmi les propositions fai-
tes par Je chancelier Adenauer au mi-
nistre des affair es étrangères. L'une pré-voirait , d'après le j ournal sous licencebritanni que, des investissements améri-cains dans l'industrie de la Ruhr parl'intermédiaire de l'industrie française.

La France renoncerait
à la propriété

des mines sarroises
SARREBRUCK, 13 (A.F.P.). — M.

Grandval , haut commissaire français en
Sarre , a déclaré nue le gouvernement
français renoncerait à la propriété des
mines de la Sarre, tout en continuant
d'en assurer l'exp loitation.

C'est lors d'un congrès extraordinaire
tenu samedi à Sulzbach et auquel ont
pris part 400 conseillers d'entreprises
des chemins de fer de Sarre , que M.
Grandval a pris la parole. Il a précisé:
c La France est décidée k garder aux
mines la responsabilité de l'exploita-
tion , mais elle est favorible à la créa-
tion d'un comité de coordination fran-
co-sarrois.

L'accord serait signé
ce mois encore

BONN, 14 (Reuter). — M. Erhard,
ministre dé l'économie nationale de la
Républi que fédérale allemande, a an-
noncé, à son retour de Paris, qu'un nou-
vel accord commercial avec la France
serait négocié ce mois encore, et ' qu'il
porterait sur un volume annuel d'échan-
ges de 500 millions de D-marks environ.

Des renseignements
sur le mémoire adressé aux

« Trois » par M. Adenauer
BONN, 14 (Reuter). — Un mémoire

adressé, la semaine dernière, par M.
Adenauer , chancelier de la Républi que
fédérale , aux ministres français , an-glais et américain des affaires étran-
gères réunis à Paris , propose que les
trois quarts des 300 millions de D-marks
demandés par les « Vereinigte Stahlwer-
ke » (la plus grande entreprise sidérur-
gique de la Ruhr) consistent en inves-
tissements de l'étranger.

On ne s'attend pas que les ministres
prennent à ce propos une décision im-
médiate, les placements de capitaux en
Allemagne se heurtant encore à divers
obstacles d'ordre légal et économique.
Au surplus, les pourparlers que les Al-
liés ont eu en la matière ont révélé
l'existence de certaines difficultés , dont
l'une réside dans le fait que les bail-
leurs de fonds devraient avoir la pos-
sibilité de convertir leurs bénéfices cn
devises étrangères.

On croit savoir que le professeur
Erhard , ministre de l'économie nationale
de la République fédérale, a sondé les
industriels français — lors de son ré-
cent voyage à Paris, où il est allé négo-
cier une extension de l'accord commer-
cial franco-allemand — pour savoir
dans quelle mesure ils consentiraient àinvestir des capitaux dans l'industrie deson pays.

On se demande enfi n, d'autre part , si
des capitaux peuvent être placés dans
des entreprises telles que les « Vereinig-
te Stahlwerke » qui , en vertu de la loi
anglo-américaine, de décartellisation
sont normalement condamnées à être li-quidées.

Petites nouvelles suisses
* Après une journée de débats, le tri-

bunal criminel de Moudon a condamné
ft trois ang de prison, motos 239 jours de
préventive et à 5 ans de privation des
droits civiques, un domestique âgé de
trente ans, Louis Alter, qui dans la nuit
du 16 au 17 mais dernier, mit le feu ft
la ferme de son patron qui l'avait con-
gédié.
• Jeudi matin a été célébré, à la ca-

thédrale de Saint-Nicolas, ft Fribourg,
un office de requiem à la mémoire des
soldats fribourgeois morts pendant les
mobilisations de 1914-1918 et de 1939 ft
1945.
*, Les électeurs de la ville de Zurich

ont ' adpoté dimanche les deux demandes
de crédits pour le développement de l'ap-
provisionnement en électricité.

Le projet de crédit de 85 millions pour
la construction des usines de Mannorera
a été accepté par 48,777 voix contre 4821.
Le deuxième projet concernant la partici-
pation de la ville de Zurich aux usines de
la Maggla ft raison d'une part de capital
de 6 millions et qui prévolt un crédit de
1,750,000 fr. pour les Installations de
transport de l'énergie, a été approuvé par
les électeurs par 46,643 oui contre 6778
non.

+, Le comité central du parti du travaU
s'est réuni ft Berne sous la présidence du
conseiller national Léon Nicole. Il a de-
mandé, notamment, la réduction du bud-
get militaire ft 300 millions de francs pour
1950. "

*mi$smiSfsaœk*m»mÊmiVimstMs mste *m

parti social iste. — OLTEN, 13.
Dimanche s'est tenu Je congrès du
parti conservateur-catihaUquo suisse en
présence de MM. Etter et Celio. con-
seillers fédéraux.

M Escher. président du parti et pré-
sident du Conseil national, dans son
discours d'ouvertu re, a retracé les évé-
nements survenus depuis le dernier
congrès et a passé en revue la situa-
tion politique.

Les divergences d'opinion au sein
du parti socialiste

M. Escher a pris ensuite position à
l'égard des récentes décisions da con-
grès socialiste suisse.

M. Escher a dit notamment :
Ces décisions n'ont causé aucune sur-

prise ni déception dans les rangs du parti
conservateur-catholique, n y a longtemps
que l'on connaissait l'existence de diver-
gences d'opinion au sein du camp socia-
liste. Maintenant, on sait que la tendance
des extrémistes doctrinaires a triomphé au
récent congrès socialiste ct que les battus
sont les hommes politiques modérés et
réalistes de la social-démocratie. Ce sont
donc ces extrémistes-doctrinaires qui ont
égailemient désavoué le propre représentant
des socialistes au Confeil fédérai.

Le congrès a passé ensuite au pre-
mier objet inscrit à son ordre du jour,
à savoir la revision de la loi sur le
statut du personnel fédéral. Le congrès
s'est prononcé par 137 voix contre 1
et 18 abstentions, sur 156 présente, en
faveur de la loi.

Le congrès a décidé par 92 voix con-
tre 38 de recommander au peuple
l'adoption de l'arrêté fédérail relatif
aux mesures à prendre en vue d'en-
courager la construction de logements.

£<e maréchal Montgomery
viendra en Suisse. — LONDRES,
13. On apprend que le maréchal Mont-
gomery se rendra vers la mi-f évrier à
Gstaad. en Suisse.

Il a demandé à l'office compétent les
devises auxquelles il a droit (50 J'i-
Vres).

Le « Daily Telegraph » écrit que son
exemple persuadera de nombreux An-
gllais, encore hésitants, qu'en dépit de
la dévaluation de la livre un tel mon-
tant est suffisant pour passer des va-
cances en Suisse.

Le congrès du parti conser-
vateur-catholique suisse et
les récentes décisions du

Les championnats
du monde de tir
à Buenos-Aires

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Grunig a commencé à tirer cou-
ché puis il entreprit son tir à genou
et a débuté fort convenablement.
Puis est survenu l'incident de la se-
conde passe au cours de laquelle il
s'est trompé de cible. Il a eu de la
chance, en somme, que le ju ry ac-
cepte ses 85 points. Couché il a to-
talisé 499 points. Horber a débuté
•avec un 79 au tir debout , ce qui est
le meilleur résultat des Suisses dans
cette position , mais au tir à genou , il
n'a obtenu qu'un point de plus
qu 'en position debout. Il a été ce-
pendant le premier Suisse à dépas-
ser le chiffre de 500 points. Restait
Burchler qui , avec le plus fort nom-
bre de points en position à genou a
réussi certainement une excellente
performance. Debout , il a débuté
Ear une mouche, puis il a faibli

rusquement , collectionnant des ré-
sultats assez médiocres.

C'en est décidé après contrôle

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, au saut
du Ht. 11 h., œuvres de Richard Strauss.
11.35, Sonate ft cinq, de Francesco Mall-
plero. 11.50, refrains et chansons moder-
nes. 12.15, quelques pages célèbres de
musique russe. 12.40, vous écouterez ce
soir... 12.45, signal horaire. 12.48, lnform.
12.55, l'opérette en exil. 13.15, œuvres de
Beethoven et Grleg. 18.10, l'anglais par
la radio. 16.29, signal horaire. 16.30, mu-
sique suisse contemporaine. 17.30, le
poète et les mots. 17.45. Concerto en ml
bémol , de Mozart. 18 h., ballades gene-
voises. 18.30, nos enfants et nous. 18.40,
les dix minutes de la Société fédérale de
gymnastique. 18.50, reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 1S h., la femme dans le monde.
19.10, demain, l'Europe. 19.15, lnform.,
le programme de la soirée. 19.25, muslc-
box. En Intermède : Chacun la sienne.
20 h., énigmes et aventures : Carrefour
du crime. 21 h., divertissement musical.
21.55, l'orchestre Michel Emer. 22.10, pour
les amateurs de Jazz hot : Louis Arm-
strong. 22.30, lnform. 22.35, les travaux
de l'D.N.E.S.C.O. 22.45, le speaker pro-
pose...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 10.20, émission radloscolalre : Kl-
wltt komm mit ! 11 h., de Sottens : émis-
sion commune. 12.30. lnform. 12.40, con-
cert par l'Orchestre de la radio. 13.39,
Lleder de Schubert. 14 h., pour Madame.
15.20, Impressions du Venezuela. 16.10 ,
la femme égyptienne moderne. 16.30, de
Sottens : émission commune. 17.30, pay-
sages suisses sur nos timbres-poste. 19.30,
lnform. 20 h., C. Dumont et son orches-
tre. 20.20. Krupp. apogée et décadence
d'une dynastie. 21.30, œuvres de Scar-
lattl. 22.15, pour l'amateur de belle mu-
sique.

Andrews se prononce comme on veut
Dites: Endrouz, Endriouze, Androuse
si vous préférez. De toutes façons,
votre pharmacien saura vous servir
ces sels de santé que l'on dilue dans
un verre d'eau pour en faire une
boisson fort agréable, délicieuse au
goût, qui facilite la digestion , sti-
mule le foie, purifie l'intestion. Tou-
tes pharmacies et drogueries.

Au pistolet d'ordonnance,
les Etats-Unis battent

la Suisse... d'un seul point !
Le jury d'appel des championnats

du monde s'est réuni samedi matin
et il a procédé à un minutieux poin-
tage des cibles du tir au pistolet d'or-
donnance. Le compte définitif établi
par le jury donne la victoire aux
Etats-Unis, avec 2161 points, devant
la Suisse, 2160 points. U y a donc un
point de différence seulement entre
les deux équipes.

Les résultats définitifs des Suisses
se présentent maintenant comme suit:
Keller, 559 (plus 1 point) ; Rhvner,
540 (moins 4 points) ; Ambuhl , 536
(plus 1 point) ; Gaemperli , 525 (moins
3 points).

Cet examen ayant été fait, cette
fois, sérieusement, et présentant tou-
tes les garanties, les Suisses se sont
inclinés.

Quant au contrôle des calibres des
armes employées, il n'a pas donné de
résultats, en ce sens que les pistolets
des Américains ont été trouvés con-
formes.

L'incident est maintenant liquidé
et ce sont donc les Etats-Unis qui
l'emportent avec un point d'avance.

BEBLIN. 13 (Beuter). — L'hebdoma-
daire < Sie ». paraissant en zone améri-caine, affirme, samedi, que tous les Al-
lemands âgés de 17 à 39 ans, domiciliés
dans la zone soviétique, devront fa ire
du service, pendant deux ans. dans îa
police populaire.

La revue publie un prétendu procès-
verbal sur une séance secrète oui au-
rait ea lieu, le ler novembre, entre de
hauts officiers russes de la police se-
crète et le min istre de l'intérieur de
l'Allemagne orientale, Karl Steinhoff.
Il fut décidé, à cotte conférence, que le
nouveau gouvernement oriental alle-
mand devrait élaborer un proj et de
loi sur le service obligatoire.

Le journal ajoute encore que d'ici
au 1er mars 1950. 150,000 nouvelles re-
crues devraient être mobilisées.

Le procès-verbal publié par « Sie »
mentionn e égalemen t les armes que les
Soviets remettraien t à la « Volkapoli-
zei » : 1200 mitrailleuses lourdes et 1800
légères, 360 tanks du type T-34 et 120
du type Staline, 9 millions de char-
geurs et 60,000 obus antichars, 560 ca-
nons de protection aérienne, 6 aérodro-
mes complètement équipée. 12 torpil-
leurs, 12 dragueurs de mines et 48 ca-
nots rapides.

On ne possède aucune confirmation
de cette nouvelle.

Le service obligatoire
rétabli p ar les Russes
en zone soviétique ?

Le voyage
du secrétaire d'Etal

en Allemagne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une entrevue
Acheson - Adenauer

BONN , 13 (A.F.P.). — A près avoir
été les hôtes à, déjeuner du chancelier
Adenauer, M. Acheson , M. John Mac
Cloy, haut commissaire américain en
Allemagne, et leurs conseillers se sont
rendus à la chancellerie où a commen-
cé, à 15 heures , leur entrelien avec M.
Adenauer.

M. Acheson est parti
• pour Francfort

BONN, 13 (A.F.P.). — M. Acheson,
accompagné de sa suite et de M. MacCloy, haut commissaire américain , a
quitté Bonn pour Francfort , en train
spécial, à 18 heures.

Joukov sera-t-il
placé à la tête

des armées bulgares
et roumaines ?

STOCKOLM. 13. - Les mômes mi-lieux qui , il y a uu mois, avaient an-
noncé par avance la nomination dnmaréchal Bokossovsky aux fonctions
de commandant en chef des forces po-
lonaises prétendent maintenant savoirque ]'U.R.S.S. serait déterminée à
« mettre à la disposition » des gouver-
nements de Sofia et de Bucarest deux
autres maréchaux de l'armée rouée,
Koniev et Joukov.

_ Bien qu'il ne soit pas exclu qu 'il
s'agisse d'un ballon d'essai soviétique,
on se rappelle que, pour ce qui con-
cerne tout particulièrement Joukov,
sa désignation au commandement dela garnison d'Odessa, venant après
ses hautes fonctions de représentant
russe dans Ja commission quadripartite
de Berlin , avait été considérée comme
une mesure masquant une tâche beau-
coup plus importante.

Odessa est d'ailleurs située, dans un
certain sens, sur le même front que
Bucarest : ce qui pourrait rendre as-
sez vraisemblable 5a nomination du
maréchal Joukov comme commandant
en chef des forces roumaines.

Les radicaux français
et la réforme électorale

BORDEAUX, 13 (A.E.P.). — Le con-
grès départemental de la Fédération
girondine du parti républicain radical
et radical-socialiste réuni dimanche à
Bordeaux, a voté à l'unanimité un or-
dre du jour dans lequel il estime que
« l'Assemblée national e actuelle est
dans l'incapacité de constituer une ma-
j orité de gouvernement susceptible de
recueillir la confiance et l'autorité né-
cessaires pour représenter le paye dans
les conférences internationales et pour
rétablir la situation financière du pays
en faisant appel non à de nouveaux
impôts mais à l'emprunt ».

Le congrès déclare que seul un cabi-
net de transition s'impose avec un
mandat limité "' - - . , - . .

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE. M. Schuman, ministre
des affaires étrangères, dans un dit-
cours qu 'il a prononcé à Montlgny
(Lorraine) , a déclaré, entre autres :
« Nous irons j usqu'à la limite de la
conciliation vis-a-vis de l'U. R. S.S.,
mais, un jour , nous en viendrons 4
d'autres moyens. »

En ALLEMAGNE ORIENTALE. M.
Georges Dcrtinger. ministre des af-
faires étrangères, a souligné, au cours
du congrès du parti chrétien-démocra-
te, que la remise de l'administration de
l'Allemagne orientale par le général
Tchouikov, commissaire soviétique. le-
vait les doutes qui pouvaient encore
planer sur le fait que les nouveaux
membres du gouvernement oriental
avaien t été détenus par les Russes.

Au PORTUGAL, les élections des dé-
putés à l'Assemblée nationale ont com-
mencé hier dans l'ensemble du pays.
La liste d'opposition aurai t enregistré
une défaite dans presque toutes les
circonscriptions électorales.

En ANGLETERRE, un cargo espa-
gnol a sombré au large de Dcvonshire.
Il y a une dizaine de noyés. L'équipa-
ge a abandonné le navire.

En POLOGNE, le chef communiste
français Marcel Cachin est arrivé à
Varsovie où il aura des entrevues avec
des membres du comité central du par-
ti communiste polonais.

La YOUGOSLAVIE a dénoncé son
traité d'amitié ct d'assistance mutuel-
le avec l'Albanie.

En HOLLANDE, on a découvert un
Rembrandt qui avait été vendu a un
amateur pour 150 florins.

Aux ETATS-UNIS, des essais vien-
nent d'avoir lieu avec un nouveau pro-
j ectile radio-guidé destiné à l'aviation-
Cet engin a la propriété d'être attiré
par sa cible.

Le général Bradley a déclaré nne le*
Etats-Unis ne peuvent pas entrer en
guerre à moins que la guerre ne soit
déclarée par le Congrès mais « tonte
guerre en Europe les y entraînerait
presque immédiatement ».

LA ViE NATiO MA LE
La Chambre suisse des arts et métiers

et les problèmes économiques d'actualité
Elle demande l 'abolition des subventions

destinées à réduire le coût de la vie et recommande
la liquidation de l'accord de stabilisation

BERNE. 13. — La Chambre suisse
des arts et métier s communique :

Réunie a Frauenfeld sous la prési-
dence de M. P. Gysler, conseiller na-
tional, la Chambre suisse des arts et
métiers a pris position à l'égard de di-
vers problèmes économiques et finan-
ciers.

La Chambre suisse dos arts ot mé-
tiers a décidé de laisser à ses sections
la liberté de vote lors des futures vo-
tations sur lo statut des fonctionnaires
et l'encouragement do la construct ion
de maisons d'habitation.

Abolition des subventions
destinées à réduire

le coût de la vie
Depuis le mois de mars 1949, l'indice

du ooût de la vie ayant diminué de
plus d'un point que le niveau admis
lors de la conclusion de l'accord de
stabilisation , la Chambre a confirm é
sa décision du mois do mai. en vertu
de laquelle l'abolit ion successive des
subventions destinées à réduire le coût
de la vie et l'abolition du contrôle des
loyers ne peuvent plus être différées.
Cette abolition se justifie d'autant plus
qu'au cours des prochains mois, à la

suite des dévaluations, de l'augmenta-
tion du nombre des marchandises non
assujetties à l'impôt su r le chiffre
d'affaires et de moti fs saisonniers, la
tendance général e sera à la baisse. Il
n'est pas admissible qu 'en présence de
cette situation, le budget de la Confé-
dération pour 1950 prévoie encore 76
millions de francs pour réduire le coût
de la vio et qu 'une adaptation géné-
rale ot convenable des loyers ne soit
paR encore intervenue.

L'accord de stabilisation
a atteint son but

La Chambre suisse des arts et mé-
tiers constate que l'accord de stabili-
sation a atteint son but. Cet accord
doit être prolongé jusqu'à la fin du
mois de novembre 1949 pour pouvoir
être liquidé à cette date. La Chambre
a rejeté la suggestion émise de créer
un nouvel organe permanent analogue
au comité do stabilisation. Toutefois,
l'Union suisso des arts et métiers est
disposé? à discuter de cas en cas,
comme jusqu'à présent, avec les autres
grandes associations économiques les
problèmes qui peuvent se poser à
l'avenir.

pour 1950
Dans le canton de Berne
BERNE. 13. — Le budget du canton

de Berne pour 1950 porte 222.3 millions
aux dépenses et 208,3 millions aux re-
cettes, donnant ainsi un excédent de
dépenses de 13,98 millions. En revan-
che, le budget des variations de la for-
tune boucle avec un excédent de reve-
nus de plus de 14 millions, ce qui fait
que le budget total présente un boni
de 55,738 francs.

Onze millions de déficits
à Zurich

ZURICH, 13. — Le budget zurieois
pour 1950 porte 259,6 millions aux re-
cettes et 270,6 millions aux dépenses,
de sorte que le défici t prévu est de
11 millions.

Le budget vaiaisan
SION. 13. — Lo budget de l'Etat du

Valais pour 1950. qui va être soumis
à l'examen du Grand Conseil lors de
la session qui s'ouvre lundi prévoit
aux dépenses 32,396,000 fr. et aux re-
cettes 31,417,000 fr.

Les budgets cantonaux

Son recours a été rejeté
par le Tribunal fédéral

LAUSANNE. 12. — Le 28 mars 1949,
la Cour d'assises zuricoise déclarait
Edgar Woog, né à Liestal. en 1898. de-
puis 1946 représentant du parti du tra-
vail au Conseil municipal de Zurich,
coupable d'un abus do confiance de
5000 francs et le condamnait, sans sur-
sis, à six mois d'emprisonnement.

Les débats avaient établi qu R Woog,
en sa qualité de membre du comité de
l'office dit do coordination pour les
secours d'après-guerre, avait prélevé
5000 francs sur le produit do la collecte
©n faveur des enfants nécessiteux des
Etats de l'est, et avait remis cette som-
me au « Vorwaerts », organe du parti
communiste, qui était A la veille de la
faillite.' Woog avait fait  comptabiliser
ce montant sous la rubrique « Prêt à
l'Albanie ».

Le condamné a demandé à la Cour de
cassation du Tribunal fédéral d'annu-
ler l'arrêt de la Cour zuricoise.

Son recours a été rej eté par arrêt du
U novembre 1949. La condamn ation est
ainsi devenue exécutoire. La Cour du
Tribunal fédérail n'a pas eu à examiner
si, en raison du verdict des assises, la
déchéance de Woog de son mandat de
conseiller municipal, prononcé par le
Conseil de district do Zurich , est défi-
nitive-

Un recours à oe suj et est pendant
devant le Conseil d'Eta t de Zurich, le-
quel a suspendu sa décision en atten-
dant d'arrêt du Tribunal fédéral . C'est
maintenant seulement qu 'il dira si Woog
peut ou non rester en charge jusqu'aux
élections génér ales qui auront lieu au
printemps 1950.

Pas d'incorporation des al-
locations de vie chère dans
les traitements de base ft. Ge-
nève. — GENEVE, 12> Le Conseil
d'Etat du canton de Genève a décidé
de ne pas faire droit à la demande du
personnel de l'Etat d'incorporer, à par-
tir de 1950. les allocations de vie chère
dans les traitements de base. Il estime
qu'il est encore trop tôt pour se pro-
noncer définitivement sur l'évolution
des prix. La commission chargée d'exa-
miner le proj et de loi accordant des al-
locations de vie chère au personnel de
l'Etat s'est également rangée à cet
avis. 

Le popiste zurieois Woog
purgera sa peine

C A R N E T  DU J O U R
Salle des conférences : 20 h. 30. Les vi-

siteurs d'Idon éa.
Cinémas

Apollo : 15 h. Maman.
20 h. 30. Sun Valley Sérénade.

Palace : 20 h. 30. Entre la haine et
l'amour.

Théâtre : 20 h. 30. Légitime défense.
Rex : 20 h. 30. La vie privée d'Henry VIII.
Studio: 20 h. 30. Les chaussons rouges.
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temps, on s'alarmait à Nax des agis-
sements d'un alcoolique nommé J. S.
qui se montrait d'une brutalit é inouïe
à l'égard de sa femme et de ses quatre
enfants. Au cours d'une scène plus
violente que les autres, il frappa sa
femme à la tête au moyen d'une bou-
teille do bière.

La police de sûreté appelée à ou-
vri r une enquête à ce suj et découvrit
que l'homme brutalisait également ees
enfants âgés de trois à neuf ans et
que lea pauvres petits étaien t en outre
sous-alimentés. Ils ne mangeaient au
repas de midi que du pain de seigle
et des pommes de terre et à celui du
soir, quel que soit leur âge du pain
de seigle trempé dans du vin tiède. Le
père indigne a été arrêté et l'un de
ses enfants eut ce mot à l'égard des
gendarmes : « C'est la première fois
que nous passerons une nuit tran-
quille. ».

Aj outons que la mère, en dépit de
sa détresse, tenait son ménage avec
beaucoup de soin.

Un père indigne arrêté en
Valais. — SION, 13. Depuis quelque

LES SPORTS
Le championnat suisse

aux engins
Le championnat suisse aux engins

s'est poursuivi samedi et dimanche
dans diverses localités. Voici les
meilleurs résultats :

A Sissach : 1. Joseph Stalder , Lu-
cerne , 39,50; 2. Hans Eugster , Saint-
Gall , 38,50; 3. Othmar Haesler, Woh-
len , 38,40; 4. Camille Bulloni , Bâle ,
38,30; 5. René Winteregg, Couvet,
38,20; 6. Hans Rickhart , Soleure,
37,50.

A Witznau : 1. Melchior Thalmann ,
Zurich , ct Hans Brûndler , Zurich,
39,10; 3. Arthur Heini , Zurich , 38,10;
4. Werner Maier , Seon , 37,90 5. A.
Gisler , Altdorf , 37,30; 6. Heinz Bûr-
gisser Zurich , 36,90.

A Dielsdorf : 1. Léo Schùrmann ,
Zurich , 38,80; 2. Walter Rodel , Aar-
wangen , 38,60; 3. Béni Gechter , Zu-
rich , 37,90; 4. Walter Hôssli , Aadorf ,
37,80; 5. E. Gabeldinger, Winter-
thour , 36,55; 6. Jos. Giinterfberger,
Ra,r>,perswil , 36,15.

A signaler que Marcel Adatte n'a
pas pu participer à cette éliminatoi-
re, car il s'était blessé à l'entraîne-
ment.

A Chailly-sur-Lausanne : Après
les épreuves' à la barre fixe et au
cheval-arçon , le Lausannois Jean
Tchabold " était très nettement en
tête.

LUTTE

GYMNASTIQUE
ARTISTIQUE

Les championnats internationaux
de lutte d'Irlande se sont poursuivis
à Dublin. En finale, dans sa catégo-
rie, le Suisse Schaad a tombé en 13'
33" l'Américain J. Waams.

Par contre en catégorie welters,
le Suisse P. Devaud , a succombé en
finale contre le Danois Hansen. De-
vaud avait triomphé en demi-finale
d'Allen (Irlande).

TENNIS
Les championnats

internationaux à Genève
Les championnats internationaux

de Suisse se sont terminés diman-
che. Voici les principaux résultat s :

Finale simple messieurs : G. von
Cramm, Allemagne, bat Marcel Ber-
nard , France, 7-5, 6-1, 6-2.

Finale double mixte: Mme Boutin-
Ducos de la Haille, France, battent
Mlle Rigollet-Puncec, Suisse-Yougo-
slavie, 6-2, 6-2.

Une victoire suisse
à Dublin

CYCLISME

Après les sprints de 18 heures di-
manche, le classement n'avait subi
aucune modification , et Kubler-
Bruy landt étaient toujours en tête.
Carrara , qui souffrait d'un genou , a
abandonne. Goussot , son coéquipier
réglera sa course sur celle du Belge
Naye. Il a obtenu un délai de 8 heu-
res pour trouver un autre équipier.

Le classement s'établissait comme
suit dimanche dans la soirée :

1. Kubler-Bruytandt; 2. Thyesen-Olli-
vler: 3. Ramon-Van der Meerechaut ; 4.
Schulte-Feters ; 5. Kint-Van Steenbergen;
à 1 tour : 6. Bruneel-Lapebte; 7. Acou-
Aridamsens; à deux tours : 8. Ockers-Gll-
len ; & 3 tours : 9. Naye-Depauw.

Les autres équipes sont à 4 tours
et plus.

Les six jours de Bruxelles

DERNI èRES DéPêCHES

Ce soir, 20 h. 30
à la Salle des Conférences

Les visiteurs d'Idonéa
par la compagnie « Jeux et Ari* *
sous les auspices de BELLES-LETTBSS

Des vis minuscules, à pe ine visibles à Vceil
mi, servent au montage d'une montre
Tissot. Cinquante mille de ces pièces
(dont chacune a son fin pas de vis et sa
tête bien polie) remplissent tout juste...
un dé à coudre! Comme toutes les autres
parties de la montre, elles sont usinées
ju squ'au millième de millimètre. C'est à
cette précision presque incroyable que
la montre Tissot doit sa régularité. Et ce
qui est tout aussi admirable, c'est qu'tf
n'est jamais nécessaire de remonter une
Tissot-automatte : elle se remonte d'elle-
même à chaque mouvement du brasl
Montref Tissot pour hommes à partir de
79 fr. (automatiques i3J b_y Modèle»
pour dames à partir de 84 fr.

PAOL MATTHEY. angle rue du Seyon B.
H, vtULLB FILS. Temple.Neui 10

NBUCHATgL

LONDRES, 13 (Beuter). - M. SamWatson, -président du t>arti travailMstebritannique, et M. Morgan Philipps.
secrétaire (rénéral de ce parti , se ren-dront prochainement en France et en
Allemagne. Ils examineront avec les
socialistes français et eilileniands unesério de problèmes, y compris celui
des démontages.

Le comité national dn parti a exa-
miné un mémorandum présenté par le
parti sociail-démocrate allemand sur lapolitique des démontages. Le comité se
féliciterait de la fin des démontages
en AlMemaBn* aussitôt que Jes gou-
vernem-ente alliés auraient obtenu sa-
tisfaction à l'égard des mesures rela-
tives à leur sécurité future-

La question des démontages
f era l'objet de p ourparlers
entre les partis socialistes

Glaïeul, Azalée, Coquelicot fleuriront
sur vos lèvres

Les nouvelles teintes du nouveau
rouge « C A B O C H O N »  créé par

Roger & Gallet, Paris
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K^\ vos hôtes avec hâte ' et empressement, mais, pour
mLXii\ cela , vous faites constamment la navette, du buffet

B.3 \ \ aux tables. Subitement , tout devient lourd à porter et
B̂ g \ V les additions s'embrouillent. Et pourtant, il faut que

r^Ty\ vous soyez d'attaque et d'humeur enjouée jusqu'à
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Voilà la dame qui... cherchan1
le meilleur filtre finit par adopter le narguilé
des Orientaux. Pourquoi ? Parce qu'elle ne connais-
sait pas encore la /"* yr» «

UNE CIGARETTE de luxe ^ \̂7T/
à Fr. 1.10 les 20 pièces ^*"***'̂ ^i/
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le poste de renommée mondiale, en vente chez
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PORRET-RADIO
' SPECIALISTE
mTas» NEUCHATEL

¦ A découper ————————

Nom : __ 

Adresse : 

Je désire écouter un radio AGA chez moi, sans engagement.
Je désire le catalogue des radios AGA.

Consomm&ûQii
Lés bienfaits d'une cure de miel
sont multiples en cette saison...

Consommez donc :

Miel de l'étranger
Fr. 2.15 la boîte de % kg.
Fr. 4.20 le kg. (récipient à fournir)

Miel du pays
Fr. 2.05 le bocal de 250 gr. lMmm A ror,A^\Fr. 4.05 le bocal de 500 gr. (verre à rwldre)
Fr. 7.80 le kg. (récipient à fournir)

le tout : Impôt compris
moins ristourne

Sportifs, alpinistes, chanteurs,
orateurs, fumeurs, emploient les
TABLETTES U s.»..

^B* Spécialité da M«n I Ht «.».. Sir*
contra la toux, l'enrouement et le catarrhe

B§y _̂_____ té-__ . «B -I 
 ̂ T_ W&'"¦

WfinÊË- cinÉiBB fl 3sm  ̂ A Hh 1 L!J^S

Blanchissage- L - B̂LANCHISSERIE

repassage 
 ̂ IB O R If

H H Saint-Blalse Tel. 7 53 83

Lave et repasse
avec soin, avec les meilleurs produits.
Economisez votre temps en nous con-

fian t toutes vos lessives.

Pr L ÂCTIVIÂ J -L.fiottiniconstruction H "v ¦ ¦ JJzLi—M ARCHITECTE
|Tél. 5 5168 - Clos-Brochet 2

Crée •> Construit - Transforme

ê 

DAMES & MESSIEURS
ECLUSE 0

, M i TeL 6 51 86
f
tf /tM 0wO NEUCHATEL

Réparation - Transfo rmation
rQ Fine mesure — Confe ction

mesure
. j Une maison sérieuse

lf Xl-»,*. n Pour l'entretien
VE lOSP de vos bicyclettesw ««¦'«*«* n vente - Achat - Réparations

-  ̂G. CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 6 34 27

Le spécialiste L foftliffî 'jL j /L
de la radio g ""j %Jfif/w$,

â̂ ^^^^ m̂ Képaretlon Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dan» votre région

Stoppage L STOPPAGE
„f;.i; .„„ J' Ai en tous genres de tous
arr isnque |vj vêtements et habits militaires

K5 couverture de laine , Jersey
WËjËjfê k̂QM tricot, tulle et filet

Temp.e-Neu, ZZ MlM LEIBUNDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions B> l'extérieur

.. L MENUISERIEl
ZIt «J* SYDLER

____________________m travaux de bâtiments
TéL 64168 . ¦ \,

ATELIER: Crêt-Taconnet 44. DOMICILE : Parcs6».

CHARPENTIER L SPéCIALITé DE

MENUISIER H Chalets week-endIWCnUiatCP 
 ̂

Escaliers en tous genres .$

BNTKKl 'KI SE ii LLftl fl U Lti\  i
MARIN (Neuchâtel ) — Tél. 7 5179

(DEVIS SUH DEMANDE)

L 'ENTREPRISE

François PAGANI & fils
se recommande pour tous travaux de

bâtiment , terrassement , maçonnerie ,
fa ïence , carrelage.

Ecluse 33 Tél. 5 48 02

§ 

AUJOURD'HUI
DÉMONSTRATION

de la merveilleuse

BROSSE A TAPIS

MATT - PRIMUS
A FR. 59.-

ttBadloDu
NCUCliATEl,

BOTTILLON
daim noir, doublé chaud,

très à la mode
32.80

lyliffh Neuchâtel

BELLES OCCASIONS

202

1 

LIMOUSINE quatre places , r OCf in
quatre portes, depuis . . - T1. Z J UU."

CABRIOLET quatre places, quatre portes,
modèle 1947

! ¦

GARANTIE 3 MOIS SUR MODÈLES
1946-1947 et 1948

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU

L. SEGESSEMANN - Tél. 5 2H 38

f  Un pain délicieux... ^| SCHULZ, boulanger j
l CHAVANNES 16 i

. Cuillères
et fourchettes

de table
métal argenté

depuis Fr. 64.- la douzaine

RUE DU SEYON 5

Wt rA ' '"-- ««WM

A vendre bonne

génisse portante
race sohwyzoise, ternie
18 novembre, ainsi que

'% tmti porcs
de 9 semaines et deux
de 50 kg .environ, chez
J.Zlhlmann, Rochefort.

Vacherins
Mont-d'or extra

au détail
60 c. les 100 grammes

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Plusieurs
MATELAS

crin animai, coutil neuf,
à vendre, 135 fr. pièce. —
R Perrottet, tapissier,
Parcs 40. Tél. 5 52 78.

Pour varier
vos menus...
Les bolets préparés en
sauce madère « Stalden »
vous enchanteront.

Magasins Mêler S. A.

Cuisinière
à gaz moderne « Hof-
mann », quatire feux et
four, état de neuf , 280 fr .
Pressant. — Demander
l'adresse du No 884 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre un
BEAU COMPLET

foncé
pour jeune homme, taille
moyenne, état de neuf.
Adresser offres écrites &
A. B. 892 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

potager a bois
usage, ainsi qu'une re.
morque et un petlt Ht.
Beaux-Arts 19, rez-de-
chaussée.

A vendre deux beaux

lits d'enfants
140 X 75, et deux petites
commodes en bols dur
clair. Prix à discuter. —
Demander l'adresse du
No 906 au bureau de la
Feullle d'avis.

A vendre belles

pommes de terre
d'encavage € Bintje », 32
fr. les 100 kg. rendues à
domicile. S'adresser à, E.
Zaugg, primeur, poste
restante, Monruz.

Bétail à vendre
Un cheval de 9 ans, une
vache de 5 ans et une gé-
nisse de 18 mois. S'adres-
ser à Paul StreuJbhaar,
Bevaix, qui recevra pour
visiter et traiter le mer-
credi 16 novembre, i.
2 heures de l'après-midi.

Les belles — —¦ ̂  .r. w.

COUVERTURES DE LAINE
chez N. JUNOD

Tapissier - Louis-Favre 19 - Tél. 6 4110
Marchandise de ler choix Prix intéressant

L' IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue dn Concert, a Neuchfttel

(lent à la disposition des familles «n denfl
un grand choix ds

cartes de remerciement
Elle est pr ite â exécuter les commandes

avec soin et dans le plus bref délai[I 1
-.i t; '*¦.•*. - ¦



LA Y1E
N A T I O N A L E

de Zurich
WEWSXXEL, 12. — Le S* aeôfc lo d*nutê

a« 1»rand Conseil GyseJ déposait \m©
^petite question au 'Conseil d'Etat à pro*
jpçs de JA «B«6essà«a da wnîe^seur Àn-
to'iwe à la cli aire rie j ryn écologie do
J'ÈFw'fireTs'iiiiS do Zurieïu Le document
¦demamda.U si le ConseU d'Etat connais-
sa.it <jue le candidat ©n question avait
'été m» memiwc «en vue du parti natio-
ïiaiNsocSailUtCs qu'il ne dàssàmulait Dfis
¦ses loipiiimwris poilïïiqnics et qu 'il faisait
ses «ownirs en umifomie naai. D'antre
part, le dèmwt^ demandait s'il était
"vraii «i»* île candidat <c« question avait
posé iwvminie condition à son accepta-
tion die la chaire de jrm&eologïe que
sa temime, qui e.xjploïtie à Viennesïin sa-
lon <àe dermaifcollojri© et de soins de
"hpnmH&, imnosse pratiquer l'art médical
i ï-ToirSiclh sans s'occuioer des prescrirr
ttiwms aMArales en la matière.

IL» (cpnes.tii.on disait qoe la Tiîinnnatton
•du lOJWidndalt ne -pouvait pas être impo-
sée a* peuple ziiricois et, le Conseil
itTilîtedt 'citait invite à choisir nue antre
ipwsnTmo caipathl-ô dans les candidats
(qi-raliOTies suisses.

IPlfliKs sa TâpOinsft. Je Ctonseul d iitat
«ffilt 'cptrii 5 les Temspi'ffuements les plus
«co'tnrrftefts et les pins minutieux mis.
ssoitt iriiuns l'opinion TiimMique soit dans
les --rrfh'ères oH'ieicUes de Viennes ont
3-eveHe fine le Txroifessemr lassiïo An-
ttîwm. «M'air* de la chaàre de srvije-
'Cril'O'sriB «et d'irerteinr de la clinique des
Jaunes à Vienne.. o*a 5amnis été mem-
lbme dm wiinfi nati oanal-socialiste et n'a
;3nimais fait de cowrs T®ha de iTuiriiîbrme
«im marritl .

Uj© piroïreseutr Aïiwiwie ti a -jamais re-
(dlarnè anx autori tés de Zurich des îa-
¦vena-s wnir sa fesnomn* ma seraient en
(COnltniliifcttiMii aw« l'es disipnositititts lé-
ïcîill p***v.

ŒiB 'Comsciil d'Etat -vornïait aTiineller
mil 'cV'neeoil'Oîriie de ffiramde -valeur et
uni nmœtesseurr 'qualifie cala -poux ls» bon
aifsmwni *8s liVriàTeir&vté et. dans l'intérêt
<û"ITOJK?> fnmmatiion -aarifaït© des ifotnrs
iméitlaBi-ns. lie profes=e"cir Antoine, an»
.•flvaiitt Wé ïïiroTyns'ê à Fnnainînsiîïê u»r la
ffaBnllifa» de médfleïnriœ aT-amt cm -veut

^
de

Du TrroTémiTrne dëellenelhe> à sein sujet.
¦wiinnlt de n-ewnwerr Taînnoll d» iPToffe^einT
;a Un rrihaire de 'CTŒ&wlIf"**»* <fe nW-
¦WHisiiltffi (flf 'Zwmàk.

V<\r< c: qu'il avait *$*© vlcttime
«ta f«"iu<sscs a€CU**aèlo»»
Un gynécologue refuse

sine chaire à l'Université

Durant la tourne© «1© dimanche, Ja
nei«e a de nouveau fait «on apparition
dan* le haut Jura dont le» sommet*
étaient Mânes» k , . . . .A la Vue-des-Alpes, il a neittè hier,
ps* intermittence et îa couche attel»
jrnait cinq à dix centimètres d'épais-
seur.lies automobilistes prudent» feront
dene bien de ee munir do chaînes.

Il » Ï-MOOVO »»«»!«*> HIU' Im JUt'tt

Ajournement du terme
«le déménagement

Lu Conseil d'Etat publie on arrêté
autorisant la commune, do Neuchàtol a
aj ourner, jusqu'au 24 j uin 1»»0 au plus
tard, le terme de déménagement du 24
décembre prochain.

5.A VIII.E

VIGNOBU 
PRÉFARGIER
Après un crime

La jeune infirmière
est décédée

des suites de ses blessures
Mlle Aunes Steiner. infirmière à Pré-

rarj rlcr, qni avait été victime, dans la
nuit de lendi à vendredi, du drame
brutal dont nons avons parlé samedi,
est dècédéc des suites do ses blessures
à l'hôpital Ponrtalès. dans la nuit do
samedi à dimanche.

Quant à son ajrresscnr. Hans Keller.
qui avait été conduit aux Cadolles. son
état était hier soir .stationnaire.

MARIN-E2PAGWIER

Un colporteur
d'un nouveau genre

(c) Dans le courant de la semaine, la
police cantonale a procédé à l'arresta-
tion d'un individu soupçonné de col-
porter sans patente. En enquêtant dans
un immeuble où il s'était introduit, on
a constaté qu'il coupait les boutons des
manteaux pendus au vestibule.

Dans un autre appartement, il a mê-
me enlevé une partie du tissus auquel
étaient cousus les boutons. L'enquête
a révélé qu'il était également amateur
de parapluies.

PESEUX

Affaires scolaires
(et La commission scolaire a tenu, ven-
dredi soir, une séance sous la présidence
de M. Pierre Eieben, président.

Elle a confirmé la décision du bureau
concernant les vacances de Noël. Les élè-
ves seront licencies le vendredi 23 dé.
cembre à midi et la rentrée se lera le
mercredi 4 Janvier au matin.

Le budget de 1950 a longuement retenu
l*at*enitton des membres présents. Tenant
compte de l'état actuel de vétusté de
certains pupitres dans les classes de 2me
année, il a été décidé de proposer à
l'exécutiï, puis au Conseil général d'aug-
menter sensiblement le poste entretien
du mobilier et achat de mobilier.

L'augmentation générale du coût de la
vie touche tout naturellement un budget
scolaire. La commission, toutefois, a tenu
à limiter la plus possible certaines dé-
penses, ceci dans un but de saine admi-
nistration financière.

TJn changement a été également ap-
porté concernant la rentrée des élèves.
Afin d'éviter que ces derniers ne station-
nent dans la cour en période de froid , le
collège sera ouvert le matin 6, 7 h. 50 et
les écoliers entreront directement dans
les corridors. L'entrée en classe se fera
k 8 heures précises. De semblables dispo-
sitions ont été prises pour les rentrées
des récréations.

Notons qu'en début de séance, la bien-
venue fut souhaitée par le président à.
M. François Boudry, qui remplace M. Ju-
les Juvet. décédé.

CORCELLES
Les «Visiteurs d'Idonéa »

(sp) «Qu'on nous donne deux tréteaux et
quatre planches et nous vous ferons rire
et pleurer. »

Cette devise qui fut celle d'une Jeune
compagnie issue des « comédiens routiers »
de Chancerei est valable pour les « Visi-
teurs d'Idonéa », Jeune compagnie fran-
çalsî elle aussi de la même lignée et de la
même veine que ses soeurs aînées.

Notre village s'enorgueillit de l'avoir
reçue dans son théâtre, n n'a pas été déçu.

Comme ce spectacle sera répété à Neu-
châtel, nous n'en donnerons pas de
compte rendu pour l'Instant.

VAL-DE-TRAVERS

Crue des rivières
(c) La forte crue des rivières que nous
avons signalée dans notre dernier nu-
méro, a atteint son point culminant sa-
medi. L'Areuse a légèrement débordé
ce jour-là, à l'est du village de Bove-
resse, cn direction de Couvet.

Dimanche, l'inondation avait disparu.
Cependant, le niveau des rivières reste
élevé et, en fin d'après-midi , il pleuvait
à nouveau fortement.

TRAVERS

Un arrangement
étant intervenu, la commune

pourra bénéficier
de la nappe d'eau
du Bois-de-Croix

Nous avons signalé l'énergique réso-
lution votée par le Conseil jrénéral de
Travers au sujet den lenteurs de la
procédure en expropriation entamée
pour quo la commune puisse bénéfi-
cier de la nappe d'eau souterraine dé-
couverte au Bois-de-Croix.

Or. on apprenait jeudi quo l'affaire
semblait s'acheminer vers uno entente,
tout au moins partielle. En effet , un
arrangement a pu être trouvé qui per-
mettrait à la commune de commencer
immédiatement les travaux d'amenée
d'eau au réservoir communal. La fa-
mille, propriétaire du terrain sons le-
quel la nappe souterraine a été décou-
verte, a en effet donné l'autorisation
nécessaire sous réserve qu'il restera à
estimer la nappe d'eau ee trouvant sous
son terrain .

FLEURIER

Soirée de recelé seeotiutu i-c
et tin gymnase pédagogique

(el Uw nombreux public a aetiifetè, mardi,
en la eaUe *leu*«&, à la soi-fée efa&u©Ue
de l'école «coudai*** et au ej^mmes péda>

Cette ' *oirèê débuta par ua ohamfe de
Carlo .liôitcr , « SU* les route* du monde t ,
dirige par Mlle Ammann, pute l'on put op.
plaudlï des eSéJcioe» gymnique ou lee Jeu.
née gafçoat firent preuve de eoupleeee,
Quant à la ronde dee Jeune» îlllee, elle fut
trè» bien rendue dans de ravissante costu.
mes. C'était gracieux, gai et frais.

Deux comédies étaient Inscrites au pro.
gramme, La première, en un acte, était
« Le pei&tre exigeant » de Tristan Bernard ,
rare* pleine d'humour, de fantaisie et d'e*.
prit, et dans rtoterprétatton de laquelle
MM. D, Huguenln, Blaeeï, PlvaB, Ottand-
jean ainsi que Mlles Wild et Gentil M ml.
rent ea évidence,

Plus savoureuse encore était, k notre
avis, la seconde pièce : « La comédie de
celui qui épousa une femme muette » par
Anatole ÏYaaoe, dont l'intrigue est pour-
tant fort connue mais la représentation
toujours un délice, tant son style en est
brillant. Félicitons d'abord sans réserve
Mlle M Jequier qui a tenu à la perfection
le rôle de Catherine et complimentons éga-
lement, les autres interprètes principaux de
ces deux actes. MM Juvet, Steudler, Je-
quier, Robert Perrenoud et Lecoultre, ces
juges, avocate, médecins, chirurglene-bar-
biers, apothicaires et secrétaires qu'entou-
raient encore la servante et Mlle de la
Garanclère qu'il ne faut pas oublier et
dont les rôles furent tenus par Mlles Ca-
lame et Trœsch.

La soirée de mardi est un nouveau suc-
cès pour notre école supérieure, succès
qui est dû non seulement aux élèves mais
également à leurs maîtres.

A l'état civil
(c) Pendant le mois d'octobre, l'officier
d'état civil a enregistré neuf naissances,
trois décès et célébré un mariage.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Fête de la Réformation

(c) La paroisse réformée a marqué, di-
manche, la fête de la Réformation et le
début de l'instruction religieuse le ma-
tin , par un culte solennel.

Le soir , une conférence du pasteur G.
Vivien a vivement intéressé un nombreux
auditoire. L'orateur parla de la vie de
John Bost , le fondateur des Asiles de
la force, celui qu'on a appelé l'apôtre
de la charité.

COUVET
Conférence Juliette Pary

(c) Sous les auspices de la Société d'ému-
lation, Mme Juliette Pary, Journaliste et
écrivain apprécié , a donné , mercredi der-
nier, une conférence très Intéressante.
Présentée par le pasteur Porret , la confé-
rencière a narré avec beaucoup de verve ,
d'esprit et de cœur ce qu 'elle a vu au
cours d'un séjour de trois mois en Israël.
Son exposé révèle un esprit d'observation
et une sensibilité fort aiguisés. Séjour-
nant en Palestine au moment des com-
bats et des luttes, elle a pu saisir plei-
nement le sens profond que les Israéliens
donnent à ce retour au pays après un exil
de près de deux mille ans. Les nouvelles
générations d'Israéliens présentent non
seulement une race nouvelle physique-
ment, mais aussi un renouveau du sen-
timent national qui se manifeste égale-
ment dans ses tendances extrêmes et re-
grettables, mais que les éléments sains
réussiront espérons-le , à neutraliser.

La tentative de vie communautaire du
peuple israélien, qui n'est pas le com-
munisme, constitue également un champ
d'expérience dont les autres peuples pour-
ront tirer des conclusions lorsque les con-
séquences auront été établies par une
durée suffisante.

Deux films complétèrent cet expose :
malheureusement sonores et projetés par
un appareil muet, ces films ne permirent
que de se familiariser avec les paysages
et les coutumes locales sans livrer toute
leur matière aux spectateurs un peu dé-
çus, alors que l'exposé de Mme Pary , si
vivant et coloré les avait vivement in-
téressés. Ajoutons que la conférencière
n'était pour rien dans l'erreur qui avait
obligé le passace de films sonores sur
un appareil muet, et les organisateurs
non plus.

ta foire
(c) Le temps maussade, quoique moi ns
froid , a tout de même gêné à la foire
du 10 novembre- Moins de bétail expo-
sé : 73 vaches, 59 génisses, 2 taureaux.
4 bœufs, 2 poulains et 49 petits porcs,
mais, par contr e, dans l'ensemble, une
qualité supérieure.

Les prix, par ailleurs, fléchissent lé-
gèrement : ils oscillent, entre 1300 et
2050 fr., maximum enregistré. C'est d'i-
re que depuis la dernière foire, une di-
minution de prix de 150 à 200 fr . est
à compter sur une pièce de bétail.

Dans la Grande-Rue. les marchands
sont également un peu moins nom-
breux , mais les promeneurs et les ba-
dauds font tout de même leur « tour de
foire », et on y retrouve les fidèles,
ceux dont , on se demande d'où ils vien-
nent, qu'on ne voit jamais au village
pendant l'année, mais qui , répru'lière-
men t sont présents ce jour-là.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 no-

vembre. — Température : Moyenne : 8,6;
min.: 7,7; max.: 10,6 Baromètre: Moyen-
ne : 718,8 ; Eau tombée : 10,6 ; Vent domi-
nant : Direction : sud-ouest ; force : fort.
Etat du ciel : variable. Pluie Intermittente
toute la Journée, Couvert ou très nua-
geux.

13 novembre. Température: Moyenne: 5,3;
min. : 3,2 ; max. : 8,6. Baromètre : Moyen-
ne : 718,1. Eau tombée : 4,3. Vent domi-
nant : Direction : sud-ouest ; force : fort.
Etat du ciel : variable. Clair à nuageux
le matin. Couvert ensuite. Pluie pendant
la nuit et pluie Intermittente depuis
14 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lao du 12 nov., k 7 h. 80 : 429.42
Niveau da lac, du 13 nov., k 7 h, : 429.45

Prévisions du temps i Temps instable ,
en général très nuageux, Quelques préol-
pltatlons. Neige au-dessus d© lOPQ-1200 m,
Vents du secteur ouest k nord-ouest,
d'abord modérés k forts, ensuite dimi-
nuant, Froid . Au cours de l'après-mldl,
légère hausse de Ift température en ftltt-

AUX MOIMTACNES j

La section du Locle
et de la Chaux-de-Fonds
de la Fédération suisse

des typographes
fête le 75me anniversaire

de sa fondation
Notre correspondant de la Chaux-

de-Fonds nous écrit :
Samedi, dès 15 h. 30, les typojrraphes

du Loole et de la Ohaux-de-Fonds se
réunissaient a la Maison du peuple de
la Chaux-de-Fonds, pour commémorer
le 75me anniversaire de la fondation
de leur section. M. Oh. Ryser, prési-
dent, souhaita la bienvenue aux repré-
sentants des autorités, MM. Maurice
Vuille, préfet, H. Jaquet. conseiller
communal, M. Vuilleumier, président
dn Conseil srénéral. ainsi qu 'à M. A.
Monnier, président de la S.S.MX et
aux délégués des diverses sections ro-
mandes. A leur tour, les invités adres-
sèrent leurs félicitations et leurs com-
pliments à la Reotion jubilaire. Le vin
d'honneur, offert par l'Etat et la com-
mune, fut servi et suivi du banquet.
^ne chorale des « typos ». mise sur

pied à cette occasion, se produisit plu-
sieurs fois et bénéficia d'une faveur
bien méritée. M. J. Mori, secrétaire de
l'Union syndicale suisse, retraça briè-
vement, et souvent aveo des propos
pittoresques, l'activi té de la section au
cours de ces trois quarts de siècle.

Une intéressante plaquette
Plusieurs productions agrémentèrent

la soirée, et contribuèrent à entretenir
l'ambiance d'entrain et de gaieté. Pour
garder un durable souvenir de l'anni-
versaire, les typographes ont fourni
un travail jolim ent présenté, une pla-
quette, qui comprend une partie his-
torique sur l'imprimerie, très intéres-
sante, qui traite de nombreux èvéne-^
monts depuis 1533, date à laquelle ar-
riva à Neuchâtel le premier impri-
meur, un Lyonnais. Pierre de Vingle,
dit le Picard, qui réussit ce tour de
force, pour l'époque, de composer et
d'imprimer la première Bible protes-
tante traduite du latin, commandée
par les Vaudois du Piémont. Le con-
cours matériel ot intellectuel de Farel
et de Pierre Olivétan fut nécessaire
pour mener à chef cette grande œuvre.
Ce peti t rappel déjà suffit à nous
montrer la part que prennent les « ty-
pos » à la vie intellectuelle.

La deuxième partie relève quelques-
uns des faits saillan'ta de la vie de la
section et définit les buts hautement
louables qui sont à la base de sa fon-
dation : traduire les progrès techniques
par des avantages sociaux, sous forme
de meilleures conditions de travail,
d'hygiène et d'assurances diverses-

Les soixante-quinze ans du syndicat
des typographes montren t qu'ils furent
dans l'avant-garde des partisans du
progrès social et que leur fidélité à
leur idéal n'a pas été vaine.

LE LOCLE
Exposition de peinture

(c) Samedi, au cours du vernissage des
expositions de Robert Fernler, le peintre
très connu de Pontarller, et du peintre
Hermann Sandoz, de la Chaux-de-Fonds,
les deux artistes nous ont proposé des su-
Jets de facture différente, encore que les
deux peintres se soient attachés à nous
offrir des toiles du Jura français et suisse.

L'exposition du peintre Fernler est très
attachante, nous permettant de nous fa-
miliariser avec un remarquable ensemble
de son œuvre. R. Fernler excelle à donner
à ses Jura une expression de vie et de
couleurs peu commune. Sa main est sûre
et son œil fin. Mais 11 ne se contente pas,
comme beaucoup d'artistes, de paysages
et de natures mortes. Le portrait l'attire.
Son paysan de la Combe d'Hauterive frap-
pe et arrête le spectateur. C'est l'âme de
cette contrée qui est traduite. C'est Jo-
liment modeflé et haut de couleurs. Bref ,
toute l'exposition met en valeur les éml-
nentes qualités du peintre français.

Quant à l'artiste chaux-de-fonnier il
semble avoir gagné un sommet non en-
core atteint dans sa laborieuse ascension
vers la beauté plastique. Une limpide
clarté baigne ses paysages. Les touches se
révèlent plus pures et la délicatesse des
tons est notable.

Signalons, d'autre part , que le Musée
du Loole a fait l'acquisition de « Fin d'hi-
ver aux Echampeys » du peintre Fernler.

C'est une toile robuste, remarquable par
la qualité des couleurs et l'excellente mi-
se en page.

REGIONS DBS LACS

Ui NEUVEVILLE
Ii'eau «tupecte-

(o) Duran t  toute la eéoherogseï nous
avoue ou le privilège d'avoir de l'eau
on abondance gr&oe à l'installation pro-
visoire de pompaao de l'eau do pre-
mière qualité trouvée à la « Pois*
sine ». derrière la plaire. Mais , dopul»
que la pluie tombe avec une heureuse
persistance, le débit de notre source
des « Hoohettes » a &eneibloaient aug-
menté. Hélas 1 c'est une eau do surface
insuff isamment  filtrée dans son par»
ooure et à la station de pompage ; elle
est chargée d'impuretés qui la colorent
et l'ont rendue dangereuse pendant un
jour, sans cuisson préalable.

Si le danger est écarté, l'eau, assez
limpi de, conserve une odeur désagréa-
ble qui la rend encore suspecte. La
population espère que bientôt nos ré-
servoirs ne seront plus alimentés qne
par l'eau de la c Poissine » et qu'elle
pourra se désaltérer sans crainte, même
si le tarif est quelque peu augmenté
comme il faut le prévoir pour amortir
les frais considérables de la nouvelle
installation.

A IA FRONTIÈRE

Pontarlier a été plongé
dans l'obscurité pendant

deux soirées
(c) L'Electricité de France a dû décré-
ter à la toute dernière minute, sous la
pression des circonstances, des mesures
de prudence d'une rigueur exception-
nelle puisque vendredi et samedi der-
niers Pontarlier, comme toute la
France, s'est trouvé dans l'obscurité.
Ces coupures de courant déterminèrent
des journ ées d'indescriptible «pagaïe »,
d'incidents tragi-comiques et de protes-
tations furibondes. Jugeons du specta-
cle. La ce sont des bougies, ici une
lanterne d'écurie. Lampes à acétylène,
lampes à pétrole, tous les obj ets hété-
roclites qui servaient à nos aïeux pour
s'éclairer tant bien que mal. nous éclai-
rent plutôt mal que bien. On a la sur-
prise de retrouver ses accumulateurs
sulfatés. Les « grenouillards » ressor-
temt leurs lampes pour les employer à
regret à divers usages. Dan s les quar-
tiers on pouvait entendre les commè-
re» papoter : « J'ai fait tous les maga-
sins de la ville, impossible de trouver
la moindre lampe à pétrole ». Si cela
continue à cette cadence on ne s'éton-
nera pas de voir un marchand devenir
un véritable roi du pétrole, à l'exem-
ple de ceux d'Amérique, puisque j eudi
soir, à l'heure de la fermeture d'une
quincaillerie, un client qui demandait
des clous s'entendait dire :' « Vous êtes
le premier aujourd'hui à ne pas
m'aoheter de pétrole. »

Mais les vrais bénéficiaires de cet
état de choses sont peut-être les éco-
liers et les collégiens qui peuvent se
permettre quelques tours de « bi-
tume » dans le noir au lieu de « sé-
cher » sur un problème.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Les latinistes romands
à Fribourg

On nous écrit :
Eéunis nombreux à Fribourg, en

l'hôtel du même nom. sou» la présiden-
ce de M. Oh. Favez, professeur à Lau-
sanne, les membres du groupe romand
de la Société des études latines ont élu
pour trois ans leur nouveau comité ain-
si constitué : président : le chanoine
A. Pittet ; vice-président : l'abbé E.
Dutoit. respectivement recteur et pro-
fesseur au collège Saint-Michel ; se-
crétaire : MUe E. Breguet ; trésorier :
M. H. Stehlé. l'un et l'autre professeurs
à Genève ; membre suppléant : M. J.
Béranger, professeur à Lausanne ; vé-
rificateurs des comptes : MM. A.
Brauen et J.-J. Thorens, de Neuchâtel
et Saint-Biaise.

Deux communications d'un vif inté-
rêt succédèrent à la partie administra-
tive. M. A. Labhardt, professeur à
l'Université de Neuchâtel, parlant de
«Tertullien et la philosophie», montra
avec quelle violente intransigeance et
quel mépris Tertullien relègue au rang
de servante la philosophie, comme la
rhétorique et la dialectique, parce que
d'origine païenne. Si M. Labhardt n 'hé-
site pas à attribuer cette attitude aux
déchirements qui tourmentèrent aussi
d'autres Pères de l'Eglise nourris de
culture gréco-latine, il lui trouve, chez
Tertullien, un aspect personnel que
peut expliquer la psychologie, voire la
psychanalyse.

Après cet exposé fort applaudi. M.
W. Borgeaud, professeur au collège de
Bex, ramena l'auditoire à une antiqui-
té plus lointaine en présentant « Abas,
prince étrusque», compagnon que Vir-
gile donne à Enée. M. Borgeaud trouve
chez Homère un personnage du même
nom. ayant les mêmes caractères et de-
vin de Chalcis, en Eubée, où ce nom
est donné d'ailleurs également à la po-
pulation de l'île. H croit pouvoir tirer
de ce rapprochement que le héros vir-
gUien est, lui aussi.^ un devin. Cette
originale communication suscita, com-
me l'avait fait celle de M. Labhard t,quelques remarques qui permirent aux
orateurs de préciser leur position àl'égard des problèmes traités.

Au déjeuner qui suivit, M. Favez
salua la présence de M. Bovet, prési-
dent du Conseil d'Etat de Fribourg. et
de Mlle Dupraz. doyen de la Faculté
dea lettres, qui avaient déj à assisté à
la séance du matin. A leurs paroles de
bienvenue. M Favez répondit, remer-
ciant, en outre. l'Etat de Fribourg du
vin d'honneur offert a oe banquet.

On entendit encore le chanoine Pit-
tet. nouveau président, et M. Fabre,
professeur à l'Université de Stras-
bourg. Puis les latinistes visitèrent
successivement la chapelle du collège
Saint-Michel dont le chanoine Pittet
retraça l'histoire, montra le.s beautés,
expliqua les travaux de restauration,
la Bibliothèque cantonale et le cabinet
des estampes où les reçut fort aima-
blement M. F. Esseiva. directeur, la
galeri e des beaux-art,, qu 'abrite l'Un i-
versité et ou M. A. Bovy. conservateur,
ne put malheureusement pas s'at tarder ,
le jour déclinant. Cette riche Journée
ee termina amicalloment par nne ré-
ception dans les salions de l'Université
de Fribourg. „„„™E. BREGUET.

:iHous avons reproduit, il y a 'quelques
rmurs, une coupure du Mercure, sîgna-
ïbxrtt qu'à Lucerne, au buffet de la gare,
run ideci de blanc de Neuchâtel se ven-
(dniit 75 c, ce qui portait le litre à
77 flic. 50, prix qui paraissait nettement
<BKnfi 'ér.é. Le Nationail de notre ville qui
awnàt déjà publié l'information s'e t̂
aittiir'é .une réponse du tenancier du buf-
ffrit lie 'gare lucernoïî», réponse dont ce
(derniier nora demande de l'aire part éga-
llemerit à nos lecteurs. IJ ressort de ces
(explications que le vin d*>nt il_ s'agit
ieàt nui « gran d -vin » dan domaine de
(Cha-mpi-êveyr.cs et que le îmJTet de gare
ifle Lucerne met eB vente également
fa'aiitireB vins de Nenchâtel à un prix
m'ins modique, de 65 c. à ,85 c. les deux
(&oci«. Pour ce qnn est dn Champrêvey-
utes, le Jtanancîesr Tm acheté 2 fr. 70 la
__BH___ i_, STi!! ajoute la marge habi-
-*fcti!>!> de Sfl '% <>,t le 6 %  d'impôt snr
He icnïiffre cfaiffaîres, il arrive à un prix
<û.e .5 îT.. 05 par bouteille de 7 dëcïs. Nous
(tloimiim* j aicte à Mitre icorrespondant de
(Bf* «<xn»fficaltïon>.. lfl reste à se demander
si idrititis ïamense marge de S0 % est bien
ikrtlïcrnee ifl a ns tous les cas. Les cafe-
Mm* *# restaurateurs l'estiment indis-
TPensan'le. compte tenu des frais qu 'ils
«nit. Mais le consommateur, au total,
muyiB idh eT l C'est aussi un fait acquis.

A propos du prix
âlai '« ̂ Neuchâtel » au buffet

<de la gare de Lucerne

blessé
UKCERNE, m — Ln direction d"ar-

mnnŒc&semenï 2 des CF.F. communi-(_mr::
ILE SfmuTn de voyageurs 3465, Lucerne-

Hmltei'la'ken , est entré en collision , di-
nnanchc, peu après 9 h. 30, avec une lo-
'oumotrice haut-le-pied entre les sta-
tuions de Sarnen et de Sachsein. Un des
(deux conducteurs a été grièvement
Hûessë et l'autre ainsi que quatre voya-
igEurs légèrement contusionnés.

Les dommages matériels sont consi-
dérables. Le trafic est maintenu par
thransbordemenl. Ume enquête est en
atours. <

La situation
du marché du travail

BERNE, 12. — D'après l'enquête ef-
ïocituée à fin octobre 1949 sur la situa-
tion dn marché du travail, 6414 chô-
fflkeuTs complets en quête d'un emploi
(élba'ienft inscrits aux offices du travail
â la fin du mois, contre 5036 à la f in
(de septembre 1949 et 2157 à fin octobre
1948.

L'aïugmeotation de 1378 unités par
irajpiporl à la fin du mois précédent ost
fsuriiont de caract ère saisonnier : ©lie
(dsmeerne en première ligne l'industrie
¦dîna bâtiment et le personnel hôtelier.

iQiuaut aux offres d'emploi, leur nom-
Ibire a encore légèremen t régressé sous
rnmif!lti«nce de la saison.

Collision de trains
•sur la ligne du Brunig

ÏUn mécanicien grièvement

BEKNE. 12. — Le comité central de
l'Association de la presse suisse s'est
©ocupé. sous la présidence do M. E.
Bîchner. président central, surtout de
problêmes do droit en matière de
presse. 1] a pris connaissance du résul-
tat d'une circulaire transmise aux sec-
tions et les invitant  à faire connaître
Heur point de vue à propos d'un point
particulier. A l'unanimité , les sections
se prononcent contre l'idée d'insérer
«dans lo code pénal suisse un article
177 bis concernant  les délits contre
l'honneur dirigés contre une autorité
«n un groupement de personnes.

L'opposition des organisations do
presse â l'égard do l'art . 177 bis est ex-
!9<0Kée aux autorités fédérales dans une
wqnête de la commission mixte de po-
IStîque de presse. Le comité central a
¦procédé au premier examen du proj et
de nouvel article sur la presse (art.
55» de la Constitution fédérale. Le cO-
j fflîté central a également étudié les
perspectives et l'opportunité d'une col-
laboration internationale des associa-
tions de presse.

Au comité central
ie la nresse suisse

rMr/sj rs//yss//sss/sMtf/ss^^^

Rédacteur responsable ; B. Uraichci

lxpri**oti» Cmtwl» ft. A., Neuchâtel

Monsieur et Madame
Roger MOREL - PAVBB ont 1* Joie
d'annoncer l'heureune naissance de
leur petlt

Denis
13 novembre 1049

Llndenhof Gaiitruxlisiraim Se
Berne Berne

A NEUCHATEL ET DANS LA REGION

JURA BERNOIS

BONCOURT

Deux contrebandiers tentent
de se débarrasser

d'un douanier
Dn garde-frontière effectuait de nuit ,

près de la frontière, le contrôle d'une
automobile et reconnut au volant un
contrebandier si/rnalé. Le conducteur
fut invité à amené le carde à la douane
de Boncourt. Mais la femme du contre-
bandier qui se trouvait dans la voiture
oon»ellla à «on mari de Jeter le «farde-
frontière sur la route.

Comme l'auitomobliute voulut «uivre
oo conseil , il fut frappé d'un coup de
nolnd par 1« (farde-frontière, Ln voi-
ture vint alors «e jeteu ©on<t*r«3 un to-
»hor, mats le» dégate ne fu r e n t  vn*
o<wstdôrable«, L'automobllUte prit la
fuite, mais le irarde 19 menaça de son
arme. O'est alors que ]e contrebandi er
attaqua oe dernier,  Le douanier f i t
alors nsBRe de son arme at blessa l'an-
tornoWlifite flusjfjmbea, ï^ Wwa du*
ât?a conduit h i'BÔPfM (Ja Pefientpuy,

VAL-DE-RUZ

SAINT-MARTIN
f Gustave Sandoz

C'est aveo regret que l'on a appris la
mort, survenue vendredi, de M. Gus-
tave Sandoz. industriel et député. Le
défunt était ftgé de 63 an©. Il était très
app récié dans son village autant dans
le cadre de sa profession où il dirigeait
une fabrique de pivotage et décolleta-
ge que pour l'intérêt très vif qu'il por-
tait aux affaires communales et à la
vie des sociétés. Au Grand Conseil où
il était un des représentante du parti
libéral du Val-de-Euz. chacun l'aimait
pour la bonhomie souriante avec
laquelle il savait défendre les princi-
pes oui lui étaient chers. M. G. Sandoz
avait été également, pendant long-
temps, le chroniqueur de son village
à notre j ournal et nos lecteurs ont pu
apprécier les correspondances. Il lais-
sera un bon souvenir chez tous ceux
qui l'ont connu.

S1226 51226
« » 0+4 M n *¦—**++
O»»» «mu dtves appeler
pour f a i r e  i nf é r e r
une petit» onnonoo dams la

f S V l L U S  D'APIS DM NSVCBATSh

Cinq millions potlf le t-e-tetui
routi iM* cantonal

ÎJe Grand Conseil a voté le crédit de6 millions qui permettra la remise euétat du réseau routier cantonal;
Le gouvernement, répondant à une

interpellation du député Robert Dossen-
bach. a déclaré que le centenaire de ia
mort du Père Girard , de l'Ordre deë
Cordeliers. sera célébré solennellement
l'année prochaine. Un comité ayant a
«a tête l'abbé Pfulg . directeur de l'Ëoo--
lo normale dee instituteurs, sera eon»*
tltué. v

Je sais en qui J'ai e.m,
3 Tim, Ma,

Mademoiselle Louise Rohrbaoh, aux
Prises-de-Montalchez ', Madame et Mon-
sieur Henri Nussbaum-Rohrbach , leurs
enfants et petits-enfants, aux Prises-de*
Montn lchez , à Trois-Rods, Rochsforit
aux Geneveys-sur-Coffrane ; Monsi eur
Charles Rohrbach, à Montalchez ; Ma-
dame et Monsieur Alfred Gaille-Rohr-
bnch et leurs enfants, aux Prises-ds-
Montnlchcz ; Monsieur Etienne Gaille,
aux Prises-de-Montalchez ', Monsieur «t
Madame Robert Gaillc-Vautravers ci
leur petite Myrian , aux Prl»e»-dc-Mon-
talchcz ; Mademoiselle Nadine Gail le
et son fiancé Monsieur William Gaille ,
aux Prises-de-Montalchez ct â Fresen*,

ainsi que les famille* parentes et al-
liées Jacot , Nussbaum, Anken, Guin-
chard, Gaille,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de leur bien-aimée sœur, belle-
sœur, tante, grand-tante, cousine et
parente,

Mademoiselle

Marie-Adèle ROHRBACH
enlevée à leur tendre affection , âpre*
une courte et pénible maladie supportée
avec courage ct résignation, dans sa
76me année, survenu le 12 novem-
bre 1949.

Et maintenant, l'Eternel mon
Dieu m'a donné du repos de toute
part.

L'ensevelissement aura Heu à Saint-
Aubin , mardi 15 novembre 1949, &
14 heures.

Culte pour la famille aux Prises-de-
Montalchez, à 12 h. 30. Départ de»
Prises-de-Montalchez à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de foire-part

Mon âme retourne en ton repos,
car l'Eternel t'a fait du bien.

1 Ps. CXVI, 7.
Monsieur et Madame G. Frey-Burck-

hard t, à Riehen ,
ont le pénible devoir d'annoncer le

décès de

Madame Marie FREY
née QUINSLOT

survenu subitement le 11 novembre, à
l'hôpital Pourtalès, à Neuchâtel.

L'incinération aura lieu lundi 14 no-
vembre, à 13 heures, au Crématoire de
Neuchâtel.

Culte à la chapelle du Crématoire.

Monsieur Eugène Matthey, à Ecublens-
Renges ;

Madame Marguerite Matthey, ses en-
fants et petits-enfants, à Savagnier ;

Monsieur Gustave Matthey et ses
enfants ;

Monsieur et Madame Aimé Matthey
et leurs enfants ;

Monsieur Marcel Wenger et son fils ;
Mademoiselle Jeanne Gostelli, à Sa-

vagnier ;
Monsieur et Madam e Georges Mat-

they et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Augusta MATTHEY
leur chère épouse, sœur, belle-fille, belle-
sœur, tante, cousine et parente, que Dieu
a rappelée à Lui , dans sa 62me année,
le 11 novembre 1949.

P. 439-M. 415 L.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure.
L'ensevelissement aura lieu, à Ecu-

blens-Benges, lundi 14 novembre, à
14 heures. Culte au domicile mortuaire,
à Renges, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Cber papa, que ton repos soit
doux comme ton cœur fut bon.

Madame Gustave Sandoz-Favre, à
Saint-Martin ;

Monsieur et Madame Roger Sandoz-
Schumacher et leurs enfante Michel,
Gaston et André, à Saint-Martin ;

Monsieur et Madame Gustave San-
doz-Sehneider et leurs enfante Daisy
et Gilbert, à Saint-Martin ;

Madamo Maurice Brandt et famille,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Hermann
Gimmel et famille, à Saint-Martin ;

Madame et Monsieur Henri Amez-
Droz. à Bevaix :

Madame et Monsieur Robert Boss
et famil le , au Côty ;

Madame et Monsieur Henri Evard
et famille à Saint-Martin,

ainsi que lea familles parentes et
alliées.

ont la profonde douleu r d'annoncer
le décès de leur cher époux , papa ,
grand-papa, frèro. beaoï-frère. oncle,
cousin et parent

Monsieur Gustave SANDOZ
industriel

que Dieu a repris à Lui subitement
vendredi 11 novembre, dans sa 64me
année.

Saint-Martin, le 11 novembre 1949.
Car Dieu a tant aimé le monde,

qu'il a donné son Fils unique, afin
que quiconque croit en Lul ne
périsse point, mais qu 'il ait la vie
éternelle. Jean m, 10.

L'ensevelissement aura lieu lundi
14 novembre, à 13 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Ueu de lettre de fulrc-part

Le comité de district de l'Association
démocratique libérale du Val-do-Kuz
a le pénible devoir d'annoncer le dé-
cès de

Monsieur Gustave SANDOZ
député

L'ensevelissement, auquel les sections
sont priées d'assister, aura lieu lund i
14 novembre, à 13 h. 30, à Saint-
Martin .

Le Chœur d'hommes do Chézard-
Saint-Martin a le pénible devoir d'an-
noncer lo décès de

Monsieur Gustave SANDOZ
membre d'honneur de la société.

L'ensevelissement , auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
lundi 14 novembre , a 18 h. SO.

^Â̂/amaMX ŝ


